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TABLEAUX ANCIENS
Cabinet TURQUIN
Monsieur Stéphane PINTA
69, rue Sainte-Anne
75002 - PARIS
stephane.pinta@turquin.fr
01 47 03 48 78
a décrit les lots n° 8 à 13, 15 à 20, 
22 à 26, 29 à 35, 38, 39, 42, 43, 
51, 52

DESSINS & TABLEAUX ANCIENS
Monsieur Gérard AUGUIER SRLS
27, Via Durini
20122 - MILAN, ITALIE
gerard@auguier.it
0039 33 51 40 41 57
a décrit les lots n° 28 et 37

ESTAMPES
Madame Sylvie COLLIGNON
45, rue Sainte-Anne
75001 - PARIS
collignonsylvie@cegetel.net
01 42 96 12 17
a décrit le lot n° 14

TABLEAUX MODERNES
Cabinet BRUN-PERAZZONE
Monsieur Irénée BRUN
14, rue Favart
75002 - PARIS
perazzone-brun@club-internet.fr
01 42 60 45 45
a décrit le lot n°60

ARTS D’ASIE
Cabinet Portier & Associés
Madame Alice JOSSAUME
26, boulevard Poissonnière
75009 - PARIS
contact@cabinetportier.com
01 48 00 03 41
a décrit le lot n°45

HAUTE ÉPOQUE
Cabinet Laurence FLIGNY
Madame Laurence FLIGNY et 
Monsieur Benoît BERTRAND
15, avenue Mozart
75016 - PARIS
laurencefligny@aol.com
01 45 48 53 65
a décrit les lots n° 68 à 88, 90 à 
97, 123, 126, 129, 139, 143

SOUVENIRS HISTORIQUES
Monsieur Gaëtan BRUNEL
40, avenue de Ségur
75015 - PARIS
gaetan.brunel@carces.eu
01 45 67 12 81
a décrit les lots n °108, 109, 110

MOBILIER ET OBJETS D’ART
Cabinet AUTHENTICITÉ
Monsieur Cédric HENON
11, boulevard de Bonne Nouvelle
75002 - PARIS
contact@authenticite.fr
01 76 63 32 43
a décrit les lots n° 144, 146, 147, 
148, 164, 165, 167, 173, 179, 190, 224

CÉRAMIQUES
Monsieur Cyrille FROISSART
9, rue Frédéric Bastiat
75008 - PARIS
c.froissart@noos.fr
01 42 25 29 80
a décrit les lots n° 155, 227

TAPIS ET TAPISSERIES
Monsieur Frank KASSAPIAN
4, quai d’Orléans
75004 - PARIS
frank.kassapian@yahoo.fr
01 46 33 10 78
a décrit les lots n° 247 à 255



Tous les lots sont visibles sur le site www.lefloch-drouot.fr

Renseignements 
au +33 (0)1 46 02 20 15 

contact@lefloch-drouot.fr

Tableaux, mobilier, objets d’art & tapis

Vente aux enchères publiques 
Dimanche 14 octobre 2018 à 14h30

Hôtel des Ventes de Saint-Cloud
1 ter, boulevard de la République

92210 Saint-Cloud

Expositions publiques
Vendredi 12 et samedi 13 octobre : 11h - 18h

Dimanche 14 octobre : 11h - 12h

Couverture : lot n° 73
4e de couverture : lot n° 107

Laissez un ordre d’achat, une demande de téléphone,  
ou enchérissez en direct sur Drouot Live 
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Autour de Saint-Cloud

1.
D’après Jean CARLU (Bonnières, 1900 - 1997).
Lotissement du Bel-Air à Garches. 
Affiche polychrome de promotion immobilière de 1924 
(avec ses marges, pliures et déchirures).
Haut. : 100 cm - Larg. : 69,5 cm
150 / 250 €

2.
Louis-Julien JACOTTET (Paris, 1806 - Paris, 1880) 
pour Auguste BRY (Paris, 1805 - Paris, 1880). 
« Vue générale de la Cascade, du grand Jet et du Château 
de Saint-Cloud ».
Lithographie en couleurs.
Haut. : 16 cm - Larg. : 25 cm
20 / 40 €

3.
E. ROBERTS, d’après Eugène-Louis LAMI 
(Paris, 1800 - Paris, 1890).
« Vue de la Lanterne de Diogène à St Cloud ».
Lithographie rehaussée.
Haut. : 11 cm - Larg. : 16,5 cm
On joint Pierre-Eugène AUBERT (Paris, 1789 - Paris, 1847) 
d’après Benjamin WILKES.
« St-Cloud - Vue prise des hauteurs de Bellevue ».
Lithographie rehaussée.
Haut. : 11,5 cm - Larg. : 16 cm
40 / 60 €

1

2 3
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4.
Albert JULIEN (XIXe - XXe siècle).
Statue dans le parc.
Aquarelle située à Saint-Cloud en bas à gauche. 
Haut. : 35,5 cm - Larg. : 26 cm
20 / 50 €

5.
D’après Jacques RIGAUD (Puyloubier, vers 1681- Paris, 
1754), XVIIe siècle.
« Veue du Château de Saint-Cloud du côté de la Grande 
avenue à la seconde grille ».
Gravure rehaussée (insolée).
Haut. : 20,5 cm - Larg. : 43 cm
40 / 60 €

6.
Jacques DULERY-REYVAL (né à Paris en 1926).
« La Seine à Saint-Cloud », « La Seine à Bougival » et 
« La Seine avant Suresnes ».
Trois huiles sur toiles signées et datées 1950 et 1960. 
200 / 300 €

7.
Ensemble de dix éléments en bronze et porcelaine de 
la Manufacture Impériale de Sèvres remontés sur des 
platines et cadres de bois. L’ensemble de ces objets 
aurait été collecté sur les ruines du château de Saint-
Cloud, incendié en 1870 et rasé en 1891.
Époque Napoléon III.
Haut. : de 6,5 à 27 cm 
400 / 600 €
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8.
Dans le goût de l’école florentine de la 
Renaissance.
Deux saints.
Paire de panneaux de bois tendre.
Haut. : 25 cm - Larg. : 17 cm
800 / 1 200 €

Gravures, dessins & tableaux

9.
Dans le goût de l’école lombarde du XVe siècle.
Portrait de jeune femme de trois quarts. 
Panneau de bois tendre cintré en haut.
Haut. : 27 cm - Larg. : 17 cm
400 / 600 €

10.
École italienne vers 1600, 
entourage de STRADANO.
Scène de l’histoire romaine.
Toile d’origine (restauration ancienne). 
Haut. : 50 cm - Larg. : 63,5 cm
Au dos un numéro d’inventaire à la 
peinture : 224.
1 000 / 1 500 €
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11.
Attribué à Johann Wilhelm BAUR (Strasbourg, vers 1600 - 
Vienne, 1640).
Déjeuner galant près d’un palais architecturé. 
Panneau de noyer parqueté (petits manques et restaurations 
anciennes). 
Haut. : 64 cm - Larg. : 55 cm
600 / 800 €

12.
École florentine du XVIe siècle, entourage de Michele 
TOSINI (Florence, 1503 - Florence, 1577) (anciennement 
dit Michele di Ridolfo del Ghirlandaio).
Sainte Famille.
Huile sur toile (restaurations anciennes). 
Haut. : 66 cm - Larg. : 50 cm
1 500 / 2 500 €

13.
École française du XVIIe siècle.
Vue présumée du château de Gien.
Panneau de bois tendre, deux planches (restaurations anciennes).
Haut. : 49 cm – Larg. : 71,5 cm
1 000 / 2 000 €
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14.
D’après Charles LEBRUN (Paris, 1619 - Paris, 1690).
Entrevüe de Louis XIVe roy de France et de Navarre et 
de Philippe IVe roy d’Espagne dans l’isle des Faisans...
Cérémonie du mariage de Louis XIV roy de France et 
de Navarre avec la sérénissime infante Marie Thérèse 
d’Austriche fille aisnée de Philippe IV roy d’Espagne...
Eau-forte et burin par Edmé Jeaurat formant deux pendants 
en réimpression, un peu jaunis. 
Haut. : 38,5 cm - Larg. : 54 cm
80 / 120 €

15.
École flamande du XIXe siècle, suiveur de TENIERS.
Scènes villageoises. 
Paire de panneaux. 
Haut. : 23,5 cm - Larg. : 31,6 cm
800 / 1 200 €

14

15
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16.
Dans le goût de David TENIERS.
Joueurs de boules. 
Panneau de chêne parqueté portant une signature en 
bas à gauche Teniers (restaurations anciennes). 
Haut. : 42 cm – Larg. :  65 cm
Cadre en bois sculpté et redoré d’époque Louis XIV.
1 200 / 1 500 €

17.
École flamande du XVIIe siècle, 
suiveur de Thomas van APSHOVEN. 
Paysans devant une auberge (restaurations anciennes).
Panneau de chêne parqueté. 
Haut. : 18,5 cm – Larg. : 25 cm
400 / 600 €

16

17
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18.
École flamande vers 1700.
Paysage vallonné.
Toile (restaurations anciennes).
Haut. : 71,5 cm – Larg. : 92 cm
500 / 600 €

19.
École flamande vers 1700.
Scènes de taverne.
Paire de toiles d’origine (restaurations anciennes).
Haut. : 36,5 cm - Larg. : 27 cm 
Au dos une étiquette ancienne sur le châssis : (Jan) 
George van Vliet / élève de Rembrandt / 1650.
800 / 1 200 €

20.
Attribué à Gaspard DUGHET (Rome, 1615 - 1675).
Paysage classique avec un château à tour carrée. 
Toile (restaurations anciennes).
Haut. : 75 cm – Larg. : 79 cm
1 000 / 1 500 €

21.
École hollandaise vers 1700, 
suiveur de Nicolaes BERCHEM. 
Bergère filant près d’un troupeau au repos.
Toile (restaurations anciennes).
Haut. : 68 cm - Larg. : 90 cm
800 / 1 200 €

18 19

20

21
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22.
Attribué à Adrien van der CABEL (Ryswick, 1624 - Lyon, 1705).
Orientaux dans un port méditerranéen.
Toile (restaurations anciennes).
Haut. : 77 cm – Larg. : 130 cm
Cadre en bois sculpté et redoré à marguerite d’époque 
Louis XIV.
2 000 / 3 000 €

23.
Attribué à Valerio CASTELLO (Gênes, 1624 - Gênes, 1659).
Salomon adorant les idoles.
Toile (petits manques).
Haut. : 46,8 cm - Larg. : 71,8 cm
Porte une ancienne attribution à Luca Giordano.
2 000 / 3 000 €
La composition de notre tableau est à mettre en relation 
avec le grand format conservé dans une collection 
privée (255 cm x 330 cm ; Camillo Manzitti, Valerio 
Castello, Gênes, 1972, n°155, p.247).

22

23



12

24.
École provençale vers 1680.
Portrait d’homme en robe de chambre brodée.
Toile ovale portant une date 1688 et un monogramme 
à droite A.C.
Haut. : 68,5 cm – Larg. : 57 cm
Cadre en bois sculpté à feuilles de laurier.
Travail français du XVIIe siècle.
2 000 / 3 000 €

26.
École française vers 1710. 
Portrait d’homme en armure et nœud rouge à jabot de 
dentelle. 
Toile ovale (accident, sans cadre). 
Haut. : 72 cm - Larg. : 58 cm
800 / 1 200 €

25.
École française du XVIIe siècle, 
entourage de Pierre MIGNARD.
Portrait de dame en manteau bleu et boucles d’oreille 
en perle. 
Toile ovale (restaurations anciennes).
Haut. : 70 cm – Larg. : 56 cm
1 200 / 1 500 €

27.
École française du XIXe siècle, 
d’après Rosalba CARRIERA (Venise, 1675 - Venise, 1757).
Nymphe de la suite d’Apollon.
Pastel.
Haut. : 60 cm - Larg. : 55 cm
300 / 500 €

24 25

26
27
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28.
Louis WATTEAU de Lille (Valenciennes, 1731 - Lille, 1798).
Le philosophe méditant la nature.
Huile sur toile signée et datée 1787 en bas à droite (rentoilée, petits trous dans la 
toile en bas et en haut vers la gauche).
Haut. : 65 cm - Larg. : 81 cm
7 000 / 9 000 €
Provenance : Vente A.H., Paris 19/20 décembre 1913, n° 49.
Exposition : 1787, Lille, n° 2.
Bibliographie : G. Maes, Les Watteau de Lille, n° LP 252 (comme non localisé).
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29.
François MAROT (Paris, 1666 - Paris, 1719).
Les quatre saisons.
Suite de quatre toiles ovales.
Haut. : 110 cm - Larg. : 98 cm
12 000 / 15 000 €
Le format ovale et la vue légèrement da sotto indiquent que nous sommes en présence de quatre 
dessus-de-porte, si fréquemment insérés au XVIIIe siècle dans les boiseries des appartements. 
Le printemps est ici représenté par Flore, qui se couronne d’une rose, l’été par Cérès qui porte 
des épis de blé et des coquelicots, l’automne par le dieu Bacchus vendangeur et l’hiver par un 
vieillard qui se réchauffe les mains.

Élève et neveu de Charles de La Fosse (selon Mariette), François Marot est agréé à l’Académie 
Royale de peinture et de sculpture le 25 avril 1699. Il réalise le Mai de 1697, présente son morceau 
de réception en 1702 (Tours, Musée des Beaux-Arts) et expose cinq tableaux au Salon de 1704. 
Dans le débat de la « querelle du coloris » qui oppose les classiques, disciples de Poussin, et les 
« rubénistes », il se range du côté des seconds.
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On ne peut s’empêcher de penser aux quatre saisons peintes en ovale par Watteau vers 
1717/1718 pour la salle à manger de son mécène Pierre Crozat, sur des esquisses de La 
Fosse. Connues par des gravures, les allégories sont des figures entières en pied. Un seul 
des quatre tableaux est aujourd’hui conservé : l’Eté à la National Gallery de Washington. 
On retrouve dans notre cycle l’ influence de La Fosse, dans les reflets vibrants des 
draperies, l’utilisation plaisante de la mythologie qui va caractériser la peinture française 
du XVIIIe siècle et l’ influence vénitienne avec cette gamme de couleurs claires et fraîches, 
roses et bleues, tirée de Véronèse et de Rubens.

Nous remercions M. Dominique Brème de nous avoir confirmé l’attribution à François 
Marot sur photographies digitales.
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30.
École italienne du XVIIe siècle.
Christ Rédempteur entouré d’une couronne de fleurs.
Toile à vue ovale (restaurations anciennes).
Haut. : 93 cm – Larg. : 73,5 cm
1 500 / 2 000 €

31.
Dans le goût de Frans Pourbus.
Portrait d’Elisabeth de France.
Toile (petites griffures).
Haut. : 79 cm – Larg. : 64 cm 
2 000 / 3 000 €
Reprise de la composition conservée au Palais Pitti à 
Florence (Blaise Ducos, Frans Fourbus le Jeune (1569 - 
1622) : Le portrait d’apparat à l’aube du Grand Siècle 
entre Habsbourg, Médicis et Bourbons, Dijon, 2011, p.247, 
P.A. 68).

Elisabeth de France (1602 - 1644) était la fille d’Henri IV 
et de Marie de Médicis. Sœur de Louis XIII, elle fut reine 
d’Espagne à partir de 1621.

32.
École de Bruxelles du XVIIe siècle, 
entourage de Jacques d’ARTOIS (Bruxelles, 1613 - vers 1686).
Paysage de la forêt de Soignies.
Toile marouflée sur panneau parqueté (restaurations 
anciennes).
Haut. : 62,5 cm – Larg. : 76 cm
1 200 / 1 600 €

30 31

32
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33.
École flamande du XVIIe siècle, 
entourage de Balthazard BESCHEY (Anvers, 1708 - Anvers, 1776).
Allégorie des quatre éléments.
Toile (soulèvements et restaurations anciennes).
Haut. : 43 cm - Larg. : 62 cm
Cadre en bois sculpté et doré à fronton de cartouche, nœuds et 
ruban d’époque Louis XVI.
3 000 / 4 000 €
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34.
École française du XVIIIe siècle, 
suiveur d’Antoine de FAVRAY.
Dames de bienfaisance de Malte (?).
Paire de toiles (restaurations anciennes).
Haut. : 38 cm – Larg. : 28 cm
Portent une ancienne attribution à Longhi.
Cadre de style Maratta en bois sculpté et doré. 
1 500 / 2 000 €
Reprise de deux compositions d’Antoine de Favray 
anciennement à la Galerie St-James à Londres (Stephen 
Degiorgio, Emmanuel Fiorentino, « Antoine Favray (1706-
1798), A French Artist in Rome, Malta and Constantinople », 
Fondazzjoni Patrimonju Malti, 2004, p. 25, ill.2.7).

35.
École française du XVIIIe siècle, entourage de Pierre 
Alexandre WILLE (Paris, 1748 - Paris, 1821).
Jeune fille apportant une rose à sa mère.
Toile de trumeau (petits accidents).
Haut. : 90 cm – Larg. : 59 cm
600 / 800 €

36.
École du XVIIIe siècle.
Calvaire.
Gravure rehaussée fixée sous verre.
Haut. : 23,5 cm - Larg. : 18,5 cm
Cadre à profils inversés en bois noirci et bordures 
guillochées, Hollande, XVIIe siècle.
400 / 600 €

34 34

35 36
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37.
Attribué à Charles LEPEINTRE 
(Paris, 1735 - Paris, 1803).
Portrait de femme assise dans un 
intérieur.
Huile sur toile mise à l’ovale 
(rentoilée).
Haut. : 73 cm - Larg. : 58,5 cm
2 000 / 3 000 €

38.
Attribué à Jan Antoon GAREMYN 
(Bruges, 1712 - Bruges, 1799).
Le bureau de recette pour l’eau. 
Toile. 
Haut. : 85 cm - Larg. : 90 cm
Au dos une étiquette ancienne : peint par... 
Cadre en bois sculpté et doré à canaux, rais de 
perles et feuilles de laurier. Travail flamand (?) du 
XVIIIe siècle.
1 500 / 2 000 €
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39.
École anglaise vers 1800, suiveur de George MORLAND. 
Campement de bohémiens se réchauffant près d’un feu.
Toile. 
Haut. : 71,5 cm – Larg. : 90 cm
800 / 1 200 €
Reprise de la composition de George Morland conservée 
au musée du Louvre (donation Forbes en 2011).

40.
Antoine-Edmond JOINVILLE (Paris, 1801 - Paris, 1849).
Rencontre amoureuse au puits.
Huile sur panneau d’acajou signée en bas à droite. 
Haut. : 41 cm - Larg. : 25 cm
800 / 1 200 €

41.
Paul VERNON (Paris, 1796 - Paris, 1875).
Vue d’un village depuis l’étang.
Huile sur panneau d’acajou signée en bas à droite et 
dédicacée « à mon ami BERNHEIM » en bas à gauche.
Haut. : 23,5 cm - Larg. : 32,5 cm
Cadre en bois et composition dorée d’origine (manques).
400 / 600 €

42.
Attribué à Jean-Antoine LAURENT (Baccarat, 1763 - Épinal, 
1832).
Portrait de jeune femme portant des bijoux de corail. 
Panneau à vue ovale monogrammé (?) en bas à droite. 
Haut. : 17 cm – Larg. : 14,5 cm
400 / 600 €

39

41

42

40
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43.
École suisse vers 1820, entourage d’ Adam TOËPFFER 
(Genève, 1766 - Genêve, 1847).
Procession à la sortie d’une église.
Toile d’origine.
Haut. : 45 cm – Larg. : 55 cm
Au dos une inscription en partie effacée avec une date : 
1821.
2 000 / 3 000 €

44.
Paul LANGLOIS (Paris, 1858 - Paris, 1906).
Gentilshommes et servantes à la taverne.
Huile sur toile signée en bas à gauche (trois petits trous 
rapiécés).
Haut. : 73 cm - Larg. : 92 cm
500 / 700 €

43

44
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45.
École chinoise du XIXe siècle. 
Vue de Guangzhou. 
Gouache sur soie (restaurations et pliures, marouflée sur toile). 
Haut. : 81 cm - Larg. : 180 cm
8 000 / 12 000 €
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Selon la légende, la ville de Canton ou Guangzhou aurait été fondée par cinq immortels descendus du ciel 
à dos de chèvre pour sauver la ville de la famine lui valant ainsi le surnom de « Cité des Chèvres ». L’histoire 
de Guangzhou et de son port commence réellement lors de la conquête de la région sous la dynastie des Qin  
(221 - 206 av. J.-C.). Quelques siècles plus tard, sous les Tang (618 - 907 ap. J.-C.), l’ouverture des frontières 
chinoises et sa situation sur les routes de la soie ont fait de Guangzhou le principal port de la Chine méridionale.  
Du XVIe au XVIIIe siècle, les portugais, les britanniques, puis les français y ont établi des comptoirs commerciaux. 
Dans cette tradition, le delta de la Rivière des Perles comprenant Canton, Hong Kong et Macao, reste aujourd’hui 
l’une des plus grandes places portuaires au monde.
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46.
Arthur MIDY (Saint-Quentin, 1887 - Saint-Quentin, 1944).
Bretonne à la canne.
Huile sur toile signée en bas à droite.
Haut. : 100 cm - Larg. : 81,5 cm
Important cadre à feuillage d’angle en composition 
dorée d’origine.
Ancienne étiquette au revers A. ROBINOT - emballeur 
de beaux-arts - 50, rue Vaneau - Paris - exposition de 
BAYONNE - n° 13 - Mr MIDY.
500 / 700 €

47.
École allemande ou hollandaise de la fin du XVIIIe ou du 
début du XIXe siècle.
Paysage animé de personnages devant une ville, les 
montagnes au loin. 
Huile sur panneau de chêne (petit soulèvement, manques).
Haut. : 24 cm - Larg. : 30,7 cm
Cadre en bois sculpté et patiné du XVIIIe siècle (éclats).
300 / 500 €

48.
Arthur MIDY (Saint-Quentin, 1887 - Saint-Quentin, 1944).
« La mort de Cléopâtre ».
Huile sur carton signée et datée 1897 en bas à droite, 
titrée au dos (écornée et revernie).
Haut. : 21,5 cm - Larg. : 27 cm
150 / 250 €

49.
Louis-Henri DUPRAY (Sedan, 1841 - Paris, 1909).
Dragons à cheval. 
Huile sur toile signée et datée 1893 en bas à gauche.
Haut. : 65 cm - Larg. : 50 cm
800 / 1 200 €

46

49

48
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50.
Eugène-Henri CAUCHOIS (Rouen, 1850 - Paris, 1911).
Fleurs des champs dans un vase en porcelaine de Chine.
Huile sur toile signée en bas à gauche (rentoilée).
Haut. : 100,5 cm - Larg. : 73 cm
Important cadre en bois richement sculpté et redoré.
800 / 1 200 €

51.
École française vers 1860.
Jarres dans une cour à arcatures en Espagne (?).
Toile.
Haut. : 30 cm – Larg. : 46 cm
Porte une ancienne attribution sur le châssis à 
Decamps. 
600 / 800 €

52.
Attribué à Ernest MEISSONIER 
(Lyon, 1815 - Paris, 1891).
Cinq études : femme peintre et peintre dans 
son atelier, deux études de têtes et une 
étude de peintre.
Suite de cinq panneaux de formats divers 
présentés dans un même cadre.
Haut. : 20 cm - Larg. : 38,5 cm
800 / 1 200 €
Provenance : au dos Collection Ozenne-
Meurice et une inscription 14 juillet 1941 ANXI.

Les copistes, probablement au Louvre, sont 
perchés sur des escabeaux pour être à 
hauteur des tableaux dans la galerie (on ne 
les décroche pas pour les copier).

50

51

52
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53.
Alexander de GASSOWSKI (Dôle, 1835 - Grand-Fontaine, 
1900).
Coucher de soleil sur l’estuaire.
Huile sur toile signée et datée 1895 en bas à gauche 
(restauration ancienne).
Haut. : 50,5 cm - Larg. : 75,5 cm
600 / 800 €

54.
E. DI MARZO (XIXe - XXe siècle).
Paysage à l’étang au soleil couchant. 
Pastel signé en bas à droite.
Haut. : 45,5 cm - Larg. : 63,5 cm
200 / 300 €

55.
William DIDIER-POUGET (Toulouse, 1864 - Digulleville, 1959). 
« Le Matin. Bruyères en fleur. Haute Vallée de la Dordogne ».
Huile sur toile signée en bas à droite, titrée, située, 
monogrammée et datée 1925 au dos.
Haut. : 60 cm - Larg. : 81 cm
Important cadre en bois et composition dorée d’origine.
800 / 1 200 €

56.
Amédée BAUDIT (Genève, 1825 - Bordeaux, 1890).
La mare aux vaches.
Huile sur toile signée et datée 1880 en bas à droite.
Haut. : 35 cm - Larg. : 63 cm
Anciennes étiquettes au revers.
300 / 500 €
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57.
Roger GODCHAUX (Vendôme, 1878 - 1958).
Nature morte aux raisins et aux cuivres.
Huile sur toile signée en bas à gauche. 
Haut. : 87 cm - Larg. : 116 cm
1 500 / 2 000 €

58.
Dans le goût de Jean Siméon CHARDIN.
Nature morte au cuivre et à la carafe bleue.
Huile sur toile monogrammée BG en bas à droite.
Haut. : 35 cm - Larg. : 43 cm
Au revers cachet à la cire « Collection de Monsigny ».
200 / 300 €
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59.
Giuseppe SIGNORINI (Rome, 1856 - Rome, 1932).
Vendeur ambulant sur son âne.
Aquarelle signée et située Paris, Salon 1912 en bas à droite (rousseurs).
Dim. à vue : Haut. : 76,5 cm - Larg. : 52,5 cm
3 000 / 5 000 €
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60.
Albert LEBOURG (Montfort-sur-Risle, 1849 - Rouen, 1928).
Le chenal de l’entrée du port de Dieppe. 
Huile sur papier marouflé sur toile (rentoilée) signée en bas à droite.
Haut. : 38 cm - Larg. : 52 cm
4 000 / 6 000 €
Provenance : galerie BESSEICHE.



32

61.
Marcel COSSON (Bordeaux, 1878 - Paris, 1956). 
Scène de café. 
Huile sur panneau signée en bas à gauche.
Haut. : 33 cm - Larg. : 41 cm
700 / 900 €

62.
Robert-Antoine PINCHON (Rouen, 1886 - Rouen, 1943).
Vue d’un étang.
Huile sur panneau signée en bas à droite.
Haut. : 37,5 cm - Larg. : 45,5 cm
1 800 / 2 000 €

63.
Emilio GRAU-SALA (Barcelone, 1911 - Paris, 1975). 
Trois personnages et leur automobile dans un parc. 
Gouache et aquarelle sur traits de crayon signée en 
bas à gauche.
Dim. à vue : Haut. : 15,5 cm - Larg. : 10 cm
500 / 700 €

64.
Paul FLAUBERT (1928 - 1994).
Vue des quais à Rouen.
Huile sur panneau signée en bas à droite et située en 
bas à gauche.
Haut. : 14 cm - Larg. : 24 cm
100 / 150 €

61 63
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65.
Ernest GUÉRIN (Rennes, 1887 - Quiberon, 1952).
« Notre-Dame-de-la-Joie » à Penmarc’h.
Gouache signée, titrée et située en bas à droite.
Dim. à vue : Haut. : 16 cm - Larg. : 41 cm
Dans son cadre architecturé en bois doré.
2 000 / 3 000 €

66.
André HAMBOURG (Paris, 1909 - Paris, 1999).
« Les petits chevaux rentrent en fin d’après-midi ». 
Huile sur toile signée en bas à gauche et titrée au dos.
Haut. : 12 cm - Larg. : 22 cm
1 000 / 1 200 €
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67.
Jacques MAJORELLE (Nancy, 1886 – Paris, 1962).
Femmes et enfants au bord du fleuve ou le banco, 
Abidjan, 1952.
Technique mixte sur carton signé, situé et daté en bas 
à droite. 
Haut. : 65 cm – Larg. : 100 cm
40 000 / 50 000 €
Provenance : Acquis directement par Antoine Crespo, 
industriel au Maroc auprès de Maïthé Majorelle. 
Collection Antoine Crespo puis descendance. 

Bibliographie : F. Marcilhac, A. Marcilhac, « Jacques 
Majorelle », Norma Éditions, Paris, 2017, n°10 du 
chapitre « Côte d’Ivoire », reproduit p. 321

Certificats : 	
- En date du 27 juillet 2018 par Michel Hamann Pidancet 
- En date du 17 octobre 2018 par le Cabinet Marcilhac

Jacques Majorelle est une figure emblématique de 
l’orientalisme. Son œuvre témoigne d’un amour pour 
l’Orient mais également pour l’Afrique subsaharienne 
où, de 1945 à 1952, il effectue plusieurs séjours. Les 
œuvres issues de ses voyages au Soudan, en Guinée, 
en Côte d’Ivoire, au Niger et au Sénégal, nous amènent 
au cœur des marchés grouillants, de paysages tantôt 
désertiques tantôt luxuriants. 

Pour notre tableau, Jacques Majorelle a croqué sur le 
vif les laveurs de linge d’Abidjan. Véritable institution 
de la ville, les « fanicos » (laveurs de linge en langue 
locale) profitent de l’eau de la rivière Banco à la lisière 
de la ville pour laver le linge des habitants sous des 
cris d’encouragement, puis ils le font sécher au soleil. 
Leur mémoire extraordinaire leur permet de restituer 
le linge lavé, séché, plié à leurs propriétaires sans 
jamais se tromper. Ce travail est généralement dévolu 
aux hommes mais ici Majorelle a préféré représenter 
des femmes, un de ses sujets de prédilection.



35



36

68.
Reliquaire avec pied en cuivre gravé et doré avec 
réserve en argent. Pied avec tige cylindrique 
interrompue par un nœud godronné et reposant sur 
une base circulaire à décor de fleurons. Reliquaire 
sphérique orné d’un entrelacs de cordelettes surmonté 
d’une lunule (composite et remontage).
Pied : seconde moitié du XIIIe siècle. 
Reliquaire : XVIe siècle avec lunule postérieure.
Haut. : 22 cm
400 / 600 €

69.
Plaque quadrilobée en cuivre et émail champlevé à 
décor du lion de saint Marc provenant d’une croix 
processionnelle. Émaux bleu, blanc et rouge (très légers 
manques aux émaux).
Limoges, XIIIe siècle.
Haut. : 7,3 cm
600 / 1 000 €

70.
Petit encrier en bronze doré à décor de mascarons 
et de cuirs découpés, bouton de prise émaillé avec 
perle (petites déformations, usures à la dorure, prise 
ancienne mais postérieure). 
Italie, Venise (?), XVIe siècle.
Haut. : 8,5 cm
600 / 1 000 €

71.
Christ en bronze doré d’après un modèle de Jean de 
Bologne.
Italie, XVIIe siècle.
Haut. : 22 cm
Sur une croix en bois postérieure.
500 / 700 €

72.
Nimbe en cuivre champlevé, doré et émaillé noir 
(quelques manques à l’émail) portant l’inscription PPI.
CAVSA.SALVTIS. 
Limoges, XIIIe siècle. 
Long. : 8,7 cm
300 / 500 €
Numéro d’ inventaire au dos K4231.l.
L’ inscription PPI.CAVSA.SALVTIS. c’est-à-dire P(O)P(U)
LI [CHRISTIANI]  CAVSA SALVTIS. La cause du salut du 
peuple chrétien indique que ce nimbe devait couronner 
la tête d’un Christ en croix.

Objets d’art
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73.
Homme triton chevauchant une tortue et soufflant 
dans une conque en bronze à patine sombre (quelques 
défauts de fonte, manque dans la main gauche (?)).
Italie du Nord, Venise, dernier tiers du XVIe siècle.
Haut. : 14,5 cm
Sur une terrasse en laiton postérieure.
1 500 / 3 000 €
Un modèle similaire est conservé au musée du Louvre.

Reproduit en couverture.

74.
Petit cadre circulaire en bronze doré orné de têtes de 
putti sur le pourtour.
Italie, XVIe siècle.
Haut. : 18,5 cm
500 / 800 €

75.
Lion couché en bronze ciselé et doré à la mâchoire 
inférieure mobile, yeux en verre (à l’arrière de la tête, 
trous de fixation).
Allemagne du sud, XVIIe siècle.
Haut. : 12 cm - Long. : 17 cm
600 / 800 €

76.
Pique-cierge tripode en bronze ciselé et doré avec 
nœud émaillé.
XIXe siècle, dans le style rhéno-mosan du XIIe siècle.
Haut. : 19,5 cm
La base a été reprise sur une paire de pique-cierges 
conservée dans le trésor de la cathédrale de Trèves.
1 000 / 1 500 €

77.
Trône reliquaire en cuivre ciselé, gravé et doré de 
forme trapézoïdale à décor de remplages, de fleurons 
et de pinacles (usures à la dorure, légers accidents, 
porte de la réserve à relique manquante).
Limoges, XIVe siècle.
Haut. : 29,5 cm - Larg. : 21 cm
600 / 800 €

78.
Boîte en émail peint en grisaille ornée de scènes 
mythologiques, décor de guirlandes, monture en 
cuivre doré (accidents en bordure).
Paris, Maison Sanson, début du XXe siècle.
Diam. : 8,8 cm 
200 / 300 €
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79.
Colombe formant lampe à huile en bronze doré et émail 
champlevé (quelques manques aux émaux). 
XIXe siècle, dans le style de Limoges du XIIIe siècle. 
Haut. : 18,5 cm - Long. : 17,5 cm
1 500 / 2 000 €
La production des colombes eucharistiques en émail 
champlevé à Limoges s’est déroulée sur une courte 
période qui se concentre au début du XIIIe siècle. Le corps 
de ces beaux objets servait de réserve eucharistique à 
laquelle on accédait en ouvrant les ailes mobiles. Celle 
présentée ici n’obéit pas à cet usage liturgique ; celui 
qui l’a réalisée au XIXe siècle a transformé sa fonction en 
lampe à huile remplaçant la queue de l’oiseau par le bec 
de la lampe.

79
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80.
Grande plaque rectangulaire en cuivre champlevé, émaillé 
et doré avec figures d’applique. Au centre, le Christ assis 
et bénissant dans une mandorle entouré du tétramorphe, 
de part et d’autre anges thuriféraires sur fond de rinceaux 
(petits manques aux émaux). 
XIXe siècle, dans le style des émaux de Limoges du XIIIe siècle.
Long. : 51,5 cm - Haut. : 16,3 cm
1 000 / 2 000 €

80
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81.
Retable en bronze doré avec Vierge de Pitié et calvaire 
accompagné de la Vierge et de saint Jean, au revers la 
Vierge, les mains jointes, en figure d’applique, le tout 
cantonné de pinacles gothiques. Pied en cuivre doré 
avec tige à section hexagonale interrompue par un 
nœud aux cabochons en émail peint à décor de têtes 
et reposant sur une large base carrée (composite et 
remontage, usure à la dorure).
Crucifix et statuettes : Espagne, XVIe siècle.
Pinacles : XIXe siècle de style gothique.
Base et pied avec nœud : Limoges, vers 1500.
Haut. : 46,5 cm
2 000 / 3 000 €

82.
Bas-relief en albâtre sculpté avec rehauts de dorure 
représentant l’Ascension. Monogramme GN dans un 
cadre en pastilla (légers manques au cadre).
Malines, atelier de Gielis Neins, début du XVIIe siècle.
Haut. totale : 21,8 cm - Larg. totale : 19 cm
400 / 600 €
Ouvrage consulté : G. Bès de Berc, Sculptures d’albâtre 
de Malines - les reliefs de dévotion fin XVIe début XVIIe 
siècle, Autoéditon, 2007.

83.
Paire de lions en bronze doré, pieds de cabinet (usures 
à la dorure).
Italie, XVIIe siècle.
Long. : 9 cm - Haut. : 10,5 cm
500 / 700 €

84.
Bas-relief en bronze doré, légèrement bombé, représentant 
la Mise au Tombeau.
Italie, Rome (?), XVIIe siècle.
Haut. : 27,5 cm - Long. : 42 cm
1 500 / 2 000 €

85.
Élément d’applique en bronze à décor d’une tête d’enfant 
et de rinceaux feuillagés (petits accidents).
Début du XVIIIe siècle.
Haut. : 18 cm
200 / 400 €
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86.
Sainte Gertrude en bronze doré, fonte creuse. 
Fin du XIXe ou début du XXe siècle.
Haut. : 29 cm
300 / 500 €
Copie de la statuette de la châsse en argent de sainte 
Gertrude de Nivelles réalisée vers la fin du XIIIe siècle 
et qui a été en grande partie détruite pendant les 
bombardements de la seconde guerre mondiale.

87.
Important nœud d’une croix processionnelle en cuivre 
repoussé et doré avec gros cabochons losangiques de 
verre (accidents et manques, cabochons postérieurs).
XIVe siècle.
Haut. : 33,5 cm
Soclé.
600 / 900 €

88.
Plaque en cuivre gravé à l’eau-forte et doré à décor 
d’entrelacs à la mauresque (trous de fixation).
Allemagne, fin du XVIe siècle.
Haut. : 24,6 cm - Larg. : 11,3 cm
200 / 300 €

89.
Flandres, fin du XVe siècle.
Pamoison de la Vierge en chêne sculpté (manques et 
vermoulures).
Haut. : 38,7 cm
600 / 800 €

90.
Lion en bronze ciselé et doré à l’antérieur droit tenant 
une épée et inscrit XI (trous de fixation sur les flancs).
Pays-Bas, XVIIe siècle.
Haut. : 14,5 cm - Long. : 18,5 cm
Soclé.
600 / 800 €
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91.
Pot à feu en bronze doré et ciselé à décor de têtes de 
faune, d’oves et d’un feuillage (composite et remontage).
Vase et base : fin du XVIIe siècle.
Tige et nœud du pied : première moitié du XVIIe siècle.
Haut. : 30,5 cm
400 / 600 €

92.
Ensemble de quatre chapiteaux corinthiens en bronze 
ciselé et doré, éléments de cabinet.
XVIIe siècle.
Haut. : 8 cm - Larg. : 8,5 cm - Prof. : 9 cm
Soclés.
400 / 600 €

93.
Paire de pieds d’angle en bronze ciselé et doré représentant 
un chat à deux corps et une seule tête. 
XVIIIe siècle.
Haut. : 9 cm - Long. : 11 cm
500 / 700 €

94.
Chien en bronze ciselé et doré.
XVIIIe siècle.
Haut. : 9 cm - Larg. : 12,5 cm
On joint un chien du même modèle dans un autre alliage 
(trous de fixation pour chacun).
300 / 500 €

95.
Importante boîte composite avec caisse en acajou 
et couvercle orné d’un Saturne en bronze doré 
entouré de trois lions couchés, pourtour de la boîte 
orné d’allégories féminines, de bustes de philosophe 
et d’éléments décoratifs avec plaque armoriée. 
Inscription CINDAO DE QVITO (ville de Quito).
Groupe supérieur : XVIIe siècle. 
Éléments : XVIIIe siècle.
Boîte : XXe siècle.
Long. : 40 cm - Larg. :  34 cm - Haut. : 42 cm
1 000 / 1 500 €

96.
Paire de candélabres à double bras en bronze, pied et 
branches à section losangiques, base cloche.
Allemagne, XIXe siècle dans le style du XVe siècle.
Haut. : 29,5 cm
400 / 600 €

97.
Paire de lions en bronze ciselé et doré.
Allemagne du Sud, XVIIe siècle.
Haut. : 9 cm - Long. : 14 cm
500 / 700 €
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98.
Miroir rectangulaire, l’encadrement en bois appliqué 
d’angelots, cimier, griffons, personnages en armure 
et volutes de feuillage en ivoire (elephantidae spp) 
(petits accidents et manques).
Dieppe, XIXe siècle. 
Haut. : 77 cm - Larg. : 54,5 cm
2 500 / 3 500 €

Ivoire
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99.
Oratoire portatif octogonale à dôme et clocheton. Il est 
en peuplier gainé de veau orné au petit fer, et découvre 
une niche couverte de soie et galons imitant un dais et 
présente une Vierge à l’Enfant en ivoire (elephantidae 
spp) et deux petits pique-cierges escamotables en 
bronze doré (petits accidents et manques).
XVIIIe siècle.
Haut. : 27 cm - Diam. : 10,5 cm
600 / 800 €

100.
Crucifix du Christ vivant en ivoire (elephantidae spp) 
mouluré et finement sculpté.
École dieppoise du XIXe siècle.
Haut. : 49, 5 cm - Larg. : 24,3 cm
Il est présenté dans un cadre ovale en composition doré.
800 / 1 200 €
Reproduction page 58

101.
Deux boîtes rondes en ivoire (elephantidae spp) les 
couvercles sertis de miniature représentant les portraits 
présumés de Madame de Pompadour et Madame de 
Montespan (fente et un couvercle grippé).
XIXe siècle.
Haut. : 3 et 2,7 cm - Diam. : 6,3 et 6,7 cm
100 / 150 €

102.
Ensemble d’ivoires (elephantidae spp) sculptés : un 
chien assis, Jeanne d’Arc d’après Henri Chapus, une 
main, une tête d’ange, une dieppoise en pied, un cachet 
et un coupe-papier.
École dieppoise du XIXe siècle.
Haut. : de 3 à 25 cm
100 / 200 €

103.
Paire de bougeoirs en ivoire (elephantidae spp), le binet 
et la base tournés et bagués, le fût sculpté d’un enfant 
souriant et d’un enfant pleurant en buste sur des gaines 
(un éclat).
Attribuée à la Maison LANGLOIS.
Dieppe, fin du XIXe siècle.
Haut. : 25 cm - Diam. : 7,4 cm
800 / 1 200 €

104.
Pommeau de canne en ivoire (elephantidae spp) sculpté 
d’un chien de chasse à l’affût d’une perdrix cachée sous 
ses pattes. Yeux de verre brun et noir.
Probablement Dieppe, XIXe siècle.
Haut. : 5,2 cm - Larg. : 7,5 cm 
Prof. : 4 cm
200 / 300 €
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105.
Jeune enfant en ivoire (elephantidae spp) sculpté, portant 
en écharpe trois rats, l’un monté sur son épaule, un chien 
assis à ses pieds. 
XIXe siècle, d’après Joseph Du PONT ROSSET (Sainte-
Claude, 1703 - Sainte-Claude, 1786).
Haut. : 15,3 cm - Larg. : 4,8 cm - Prof. : 4,3 cm
300 / 400 €

106.
Crucifix du Christ mort en ivoire (elephantidae spp), 
la tête inclinée, couronnée d’épines (manque deux 
brins), le périsonium finement sculpté et les pieds 
surperposés. Croix de bois noir.
Attribué à la Maison LANGLOIS.
Dieppe, XIXe siècle.
Haut. : 50 cm - Larg. : 26 cm
300 / 500 €

107.
Groupe en ivoire (elephantidae spp) finement sculpté 
figurant un personnage au chapeau assis dans un 
char à dais ciselé de grandes palmettes et bordures 
de pompons, tiré par deux zébus. Il repose sur une 
terrasse rectangulaire à quatre petits pieds boule.
Travail de comptoir européen de l’Inde du XVIIIe siècle.
Haut. : 11 cm - Larg. : 13,6 cm - Prof. : 6,4 cm
600 / 800 €
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108.
« Cheveux de S.A.R. le Prince Eugène, mon bien aimé 
Époux mort à Munich le 21 Février 1824 Augusta Amélie ».  
Papier à lettre demi-deuil, plié, manuscrit à l’encre 
et marqué « Pour le Baron Darnay ». Il contient une 
mèche de cheveux brun, liée par du fil à coudre. Le 
papier plié est fermé par une épingle (déchirure au 
papier, rousseurs).
250 / 350 €
L’actuelle propriétaire est la descendante en ligne 
directe de Mademoiselle Dutu. Mademoiselle Dutu 
épouse en première noce Émile Héraut et en seconde 
le Baron Darnay. Ils n’eurent pas d’enfant. À leur 
succession, les biens iront aux enfants du premier lit. 
Le Baron Darnay est le petit-fils d’Antoine Darnay.

Eugène Rose de Beauharnais (Paris, 1781 – Munich, 1824). 
Son père est Alexandre de Beauharnais, sous-lieutenant 
au Régiment Sarre-Infanterie, sa mère est Marie-
Josèphe Tascher de la Pagerie, connue sous le prénom 
de Joséphine. Sous la Révolution, Alexandre devient 
Général en chef de l’Armée de l’Est. Après avoir quitté 
l’armée sans autorisation, il est arrêté en 1794, puis 
guillotiné. La « veuve Beauharnais » rencontre le Général 
Napoléon Bonaparte, et se marie en 1796. Eugène 
devient Aide de camp de son beau-père en Italie, puis à 
l’Armée d’Orient, où il se distingue. Après le coup d’État 
du 18 brumaire, il devient le beau-fils du Premier Consul. 
Il est nommé Chef d’Escadron sur le champ de bataille 
de Marengo, en 1802 Colonel. Après l’avènement de 
l’Empire, il est fait Grand-officier de la Légion d’honneur 
et Général de Brigade. En 1805, il est Archichancelier 
d’État, Grand-Aigle de la Légion d’honneur et Vice-
roi d’Italie. À son mariage avec Augusta-Amélie de 
Bavière, Napoléon le déclare son fils adoptif. En 1809, 
Eugène est Commandant en chef de l’Armée d’Italie, il 
est opposé aux autrichiens, qui sont battus et rejoint la 
Grande Armée aux environs de Vienne. Après le divorce 
de sa mère l’Impératrice Joséphine, il est maintenu 
dans ses fonctions. En 1812, il participe à la Campagne 
de Russie et se signale surtout pendant la Retraite. En 
1814, après l’abdication de l’Empereur Napoléon, il est 
contraint d’abandonner son trône et va se réfugier en 
Bavière, dans sa belle-famille. À la mort de sa mère, en 
mai 1814, c’est lui qui hérite du château de Malmaison. 
Au Cent-Jours, il est toujours en Bavière, et pour ne pas 
être arrêté, il s’engage à ne pas la quitter. Son beau-
père lui donne le duché de Leuchtenberg, en 1817. Il 
meurt à Munich le 21 février 1824. Il était initié à la Franc-
maçonnerie, il est Vénérable d’honneur de la Loge Saint-
Eugène à l’Orient de Paris, puis devient Grand-Maître du 
Grand-Orient d’Italie et du Suprême conseil italien.

Augusta-Amélie Louise de Bavière (Strasbourg, 1788 
– Munich, 1851). Elle est la fille aînée de Maximilien 
de Deux-Ponts, qui devient en 1799 Comte-Électeur 
Palatin du Rhin et Duc-Électeur de Bavière, sous le 
nom de Maximilien III. En 1805, elle épouse Eugène de 
Beauharnais, beau-fils de l’Empereur Napoléon Ier. Ils 
auront sept enfants.

Antoine Baron Darnay (Nevers, 1764 – Paris, 1837). 
Après des études de droit à Paris, il se lie d’amitié 
avec Eugène de Beauharnais. Grâce à cette amitié et 
au mariage de Joséphine avec le Général Bonaparte, 
il peut accéder à de hautes fonctions : Secrétaire 
Général des Messageries, puis Secrétaire Général de 
la Direction des Postes. Après la nomination d’Eugène 
au titre de Vice-roi d’Italie, il est secrétaire de son 
cabinet, puis Directeur des Postes du Royaume 
d’Italie. Il fut créé Baron et Conseiller d’État. À Munich, 
il assiste au mariage d’Eugène avec la princesse 
Augusta-Amélie de Bavière. Il resta toujours fidèle 
à son ami d’enfance et le suivit en exil à Munich. En 
1830, il écrivit un livre sur le Prince Eugène.

109.
Petite enveloppe, à décor gaufré, manuscrit à l’encre 
sur le devant «  Cheveux de Sa Majesté l’Empereur 
Napoléon ». Elle contient trois plis : manuscrit à l’encre 
« Cheveux de Buonaparte donnais par son valet 
de Chambre », il contient quelques cheveux brun ; 
manuscrit au crayon « Cheveux du Prince... » (en partie 
effacé), il contient une mèche de cheveux châtain ; 
manuscrit au crayon « cheveux de l’Emp Nap, envoyés 
de Ste Hélène en 1817 » (déchirures et rousseurs aux 
papiers).
1 000 / 2 000 €
Napoléon Ier, né Napoléon Bonaparte (Ajaccio, 1769 – Île 
Sainte-Hélène, 1821). Fils de Charles Bonaparte et de 
Letizia Ramolino. Il entre à l’École royale militaire de Brienne 
le Château en 1779. Général, Commandant en chef de 
l’Armée d’Italie, puis de l’Armée d’Orient. Il se marie à Marie-
Josèphe Tascher de la Pagerie, connue sous le prénom de 
Joséphine. Après le coup d’État du 18 brumaire, il devient 
Premier Consul, il est sacré Empereur le 2 décembre 1804. 
Il est aussi Président de la République italienne, puis Roi 
d’Italie, Médiateur de la Confédération suisse et Protecteur 
de la Confédération du Rhin. Il conquiert une grande partie 
de l’Europe. Après la Retraite de Russie et la Campagne de 
France, il abdique en 1814 et se retire à l’Île d’Elbe. En 1815, il 
débarque à Golf Juan et reprend le pouvoir lors des Cent-
Jours. Après la défaite de Waterloo, il est exilé sur l’île de 
Sainte-Hélène, où il meurt en 1821.

Souvenirs historiques  

provenant de la descendance du Baron Darnay
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Louis-Joseph-Narcisse Marchand (Paris, 1791 – 
Trouville-sur-Mer, 1876). Il entre en 1811 comme garçon 
d’appartement au service de la Maison impériale. Il 
sert l’Empereur à Sainte-Hélène, en tant qu’ infirmier, 
s’occupant de la toilette, de ses vêtements, de sa 
nourriture ; il est aussi lecteur, copiste et secrétaire. 
Napoléon le nomme exécuteur testamentaire et le 
crée Comte. Il participe à l’expédition du Retour des 
Cendres, en 1840.

110.
Petit carnet, recouvert de maroquin noir, à coins 
découpés et gravés. Sur le premier plat un cartouche 
losangique à pourtour guilloché, sur le second plat 
chiffré « J » surmonté de la couronne impériale 
(l’Impératrice Joséphine). Garni à l’intérieur de deux 
soufflets recouverts de satin crème. À l’intérieur de 
chaque soufflet une étiquette collée, en forme d’écu, 
imprimé en vert « Grandcher Au Petit Dunkerque N°91 
Rue de Richelieu à Paris ». Il contient un calepin, de 23 
feuilles, à tranches dorées, dont la première recouverte 
de satin, en partie manuscrit au crayon par Eugène de 
Beauharnais, annotations diverses, comptabilités, date 
de son voyage de Paris pour Munich le dimanche 26 
juin (1815), avec les étapes, au centre « le 29 mai 1814 
jour de douleur pour ma sœur et pour moi » (décès de 
Joséphine, leur mère). Stylet en or, poinçonné de la 
petite garantie Paris, 1809 - 1819. On joint un petit carton 
manuscrit au crayon de formules de politesse et phrases 
en allemand avec sa traduction en français et un petit  
« Calendrier portatif 1816 année bisextile, À Paris cher Le 
Fuel Libraire, Relieur rue St Jacques N°34 » biface, plié 
(petit manque au chiffre J, déchirure à un des soufflets, 
accidents aux passants du stylet, traces d’humidité).
1 000 / 2 000 €

Marie Josèphe Rose de La Pagerie, dite Joséphine 
(Trois-Îlets, 1763 – Château de Malmaison, 1814). Née 
en Martinique, elle arrive en métropole grâce à son 
mariage avec Alexandre de Beauharnais. Ils eurent 
deux enfants : Eugène-Rose, futur Vice-roi d’Italie et 
Hortense Eugénie Cécile, future Reine de Hollande et 
mère de Napoléon III. Après l’exécution de son mari, 
elle rencontre le Général Bonaparte, avec qui elle 
se remarie. En 1799, Napoléon est nommé Premier 
Consul. Elle a acheté le domaine de la Malmaison en 
1799, c’est de là que le Premier Consul dirige la France. 
À l’avènement de l’Empire, elle devient Impératrice 
et fait adopter ses enfants par l’Empereur. Ne 
pouvant plus avoir d’enfant, l’Empereur demande le 
divorce. Elle se retire à la Malmaison. Elle meurt d’une 
pneumonie le 29 mai 1814.
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Verrerie

111.
Établissements GALLÉ.
Grand vase ovoïde légèrement aplati en verre multicouche 
rose, vert et brun gravé à l’acide d’un paysage lacustre. 
Signature à l’étoile. 
Haut. : 43 cm - Larg. : 21,5 cm - Prof. : 16 cm
1 500 / 2 000 €

112.
DAUM Nancy. 
Coupe rectangulaire à pans en verre orné d’un paysage 
lacustre bordé d’arbres, dégagé à l’acide sur fond orangé.
Signée.
Haut. : 6 cm - Long. : 16 cm - Larg. : 12,7 cm
100 / 150 €

113.
DAUM Nancy. 
Petite verseuse à grand bec en verre marmoréen à 
décor en bas-relief dégagé à l’acide de champignons 
peints en polychromie (éclat meulé sur le pied).
Signée deux fois sous la base.
Haut. : 14,5 cm - Larg. : 13,5 cm
800 / 1 200 €

114.
Établissements GALLÉ.
Vase de forme fuseau appliqué d’un col diabolo en verre 
de couleurs, gravé à l’acide et à la meule de grappes de 
fruits et branchages.
Signé. 
Haut. : 13 cm - Diam. : 5 cm
200 / 300 €

115.
DAUM Nancy. 
Vase ovoïde en verre marmoréen orangé à couverte 
de verre brun, gravé à l’acide de bateaux par temps 
calme au coucher du soleil. 
Signé.
Haut. : 14 cm - Diam. : 11 cm
150 / 250 €

116.
Établissements GALLÉ.
Vase cylindrique à base renflée en verre multicouche 
jaune, blanc et mauve gravé à l’acide d’iris. 
Signé.
Haut. : 44 cm - Diam. : 16,5 cm
800 / 1 000 €

117.
SABINO, France.
Vase ovoïde en verre clair moulé et pressé, feuilles 
nervurées et fruits disposés de manière géométrique.
Signé sous le fond.
Haut. : 10 cm - Diam. : 8,5 cm
100 / 150 €

111

112
113

114



49

118.
Établissements GALLÉ.
Vase ovale à fond plat en verre brun et jaune à décor 
dégagé à l’acide d’un personnage dans sa barque 
entouré d’arbres.
Signé.
Haut. : 12 cm - Long. : 14,3 cm - Larg. : 11 cm
300 / 500 €

119.
DAUM Nancy. 
Vase balustre décoré d’un paysage de lac et d’arbres la 
nuit. Verres mauve, gris, bleu et orange gravés à l’acide.
Signé.
Haut. : 16 cm - Diam. : 9,5 cm
200 / 300 €

120.
CRISTALLERIE de PANTIN. 
Vase à double renflements en verre irisé multicouche 
simulant le martelage et gravé à l’acide d’un décor 
dégagé de fleurs mauves.
Signé et monogrammé STV Cie à la pointe sous le fond, 
ancienne étiquette d’inventaire.
Vers 1900. 
Haut. : 40 cm - Diam. : 19 cm
2 000 / 3 000 €
Cette manufacture créée en 1851 par E.S. Monot est 
transférée dès 1855 à Pantin. Elle connaît alors plusieurs 
raisons sociales avant de devenir «  Stumpf, Touvier, 
Viollet & Cie » en 1889.

121.
LALIQUE France.
Trois panneaux de verre moulé pressé à décor en haut-
relief de branchages de « lauriers ».
Signés.
Haut. : 43 cm - Larg. : 37 cm
1 500 / 2 500 €
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Sculptures

122.
Entourage de Jean Goujon, deuxième tiers du XVIe siècle.
Saint Antoine en pierre calcaire sculptée en ronde-bosse avec traces de polychromie. 
Prenant appui sur une de ses jambes, l’autre fléchie, le saint tourne sa tête vers la 
gauche. Il est vêtu d’un capuchon au bord ondulé et d’une coule près du corps dont 
un pan est retenu par une ceinture tombante. À ses pieds, un cochon, son inséparable 
compagnon, est entouré des flammes du feu Saint-Antoine, allusion au mal des ardents 
soigné par les Antonites (base accidentée et restaurée, manques aux bras).
Haut. : 92 cm
6 000 / 8 000 €
Ce saint Antoine sculpté dans un calcaire au grain très fin a été réalisé par un ciseau 
d’une belle virtuosité. Visiblement familier des chefs-d’œuvres de l’antiquité, l’artiste 
donne une interprétation très personnelle du saint ermite par le dynamisme de la 
posture, la sinuosité imprimée à son corps longiligne, les mèches agitées de la barbe. 
On reconnaît dans le traitement du vêtement avec ses drapés mouillés, la taille basse, 
l’étagement des différentes parties de l’habit - bords du capuchon, de la coule et 
de la longue chemise – ainsi que la ceinture soulignée d’une rangée de trous, le style  
de Jean Goujon. On pense aux nymphes de la fontaine des Innocents, aux allégories de 
la cour carrée du Louvre, aux caryatides de la tribune ou encore à la Renommée de la  
cheminée de la salle d’honneur au château d’Ecouen. À l’ image de ce grand maître 
qui séjourna en Italie, le sculpteur de notre saint Antoine a également été influencé par 
l’école de Fontainebleau caractérisée par l’allongement des figures et le raffinement 
de la composition.

Ouvrage consulté : P. du Colombier, Jean Goujon, Paris, 1949.»
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123.
École du XVIIe siècle.
Vierge à l’Enfant en bois sculpté et polychromé avec 
restes de dorure, dos ébauché (manques, notamment 
aux bras de la Vierge et de l’Enfant, petites vermoulures).
Haut. : 35 cm
Soclée.
200 / 400 € 
Reproduction page 54.

124.
Édouard-Marcel SANDOZ (Bâle, 1881 - Lausanne, 1971).
Moineau.
Bronze à patine vert nuancé noir signé sur la base et 
gravé SUSSE Fes EDts Paris et cachet de fondeur (très 
léger frottement repatiné).
Haut. : 8,5 cm - Long. : 12,5 cm - Larg. : 5,2 cm
600 / 800 €

125.
École française vers 1830.
Henri IV en buste.
Bronze à patine verte sur un socle tourné à l’imitation 
du marbre.
Haut. : 45 cm - Larg. : 33 cm - Prof. : 21 cm
400 / 600 €

126.
École italienne vers 1600.
Sainte femme tenant un livre.
Bronze doré.
Haut. : 18,5 cm
500 / 800 €
Reproduction page 55.

127.
Joao Da SILVA (Lisbonne, 1880 - Lisbonne, 1960).
Ânon.
Bronze à la cire perdue à patine brune signé, situé à 
Paris et daté 1928 sur la terrasse. Cachet de fondeur 
C.VALSUANI.
Haut. : 17 cm - Long. : 12,7 cm - Prof. : 8,3 cm
300 / 500 €

128.
Alfred BOUCHER 
(Bouy-sur-Orvin, 1850 - Aix-les-Bains, 1934).
Trois athlètes ou Au but.
Bronze à patine brun-vert signé sur la terrasse et 
cachet du fondeur SIOT-DECAUVILLE.
Contre-socle en marbre rouge griotte.
Haut. : 33,5 cm - Larg. : 42 cm - Prof. : 21 cm
3 000 / 4 000 €
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129.
École du XVIIe siècle.
Charité.
Bois sculpté avec restes de polychromie. 
Sur une console en bronze à tête d’ange (usures et 
manques).
Haut. : 23 cm
300 / 500 €

130.
D’après Gian Lorenzo BERNINI dit LE BERNIN 
(Naples, 1598 - Rome, 1680).
Mathilde di Canossa ou allégorie de la Papauté.
Bronze à la cire perdue à patine noire. 
Haut. : 40 cm - Larg. : 24 cm
1 200 / 1 500 €
Provenance : Collection Poliakoff Paris.

Le modèle provient de la sculpture du tombeau de 
Marie di Canossa construit par Le Bernin à Saint-
Pierre de Rome, sur ordre d’Urbain VIII.

131.
École du XIXe siècle.
Romain vêtu d’une toge portant un glaive.
Argent (défaut de fonte).
XIXe siècle.
Haut. : 19 cm - Poids : 516 g
200 / 300 €

132.
Pierre-Jules MÈNE (Paris, 1810 - Paris, 1879).
L’accolade.
Bronze à patine brune signé. Sous la terrasse une 
étiquette de BARBEDIENNE 30, boulev.t Poissonnière 
bronze d’art et d’ameublement. Il porte deux numéros : 
30 et P013.
Haut. : 34 cm - Larg. : 54 cm - Prof. : 21 cm
4 000 / 6 000 €

133.
D’après Claude-Michel dit CLODION 
(Nancy, 1738 - Paris, 1814).
L’enfance de Bacchus. 
Terre cuite patinée signée et monogrammée RM au dos. 
Haut. : 40 cm - Diam. : 21 cm
400 / 600 €
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134.
Grand miroir de boiserie en chêne stuqué et redoré 
(éclats). Le fronton en anse de panier est surmonté 
d’une coquille épanouie épaulée de guirlandes de fleurs 
sur fond de croisillons à quartefeuille. L’entourage à frise 
de volutes et de fleurons sur fond quadrillé (ressemelé).
Époque Régence.
Haut. : 235 cm - Larg. : 89 cm - Prof. : 9,5 cm
1 500 / 2 000 €

135.
Paire de fauteuils cannés en hêtre mouluré et sculpté 
de fleurs épanouies sur des coquilles au centre des 
traverses et à l’amortissement des pieds. Accotoirs, 
montants d’accotoirs et pieds sinueux (restaurations).
Début de l’époque Louis XV.
Haut. : 97,5 cm - Larg. : 63 cm - Prof. : 52 cm 
700 / 900 €

136.
Importante potiche couverte en faïence de Delft de 
forme balustre à piédouche en faïence émaillée blanche 
à décor rouge, bleu et vert de scènes chinoises dans 
deux larges médaillons, les contrefonds fleuris.
XIXe siècle.
Haut. : 71 cm - Diam. : 41 cm
400 / 600 €

137.
Cabinet rectangulaire à marqueterie géométrique de filets 
d’ivoire (elephantidae spp) sur fond de bois fruitier veiné. 
Il ouvre à un plateau abattant centré d’un compartiment 
à glissière et à deux portes découvrant un petit théâtre 
à huit tiroirs scandés par quatre colonnettes en marbre 
et bronze doré (modifications, manques et restaurations). 
Italie, XVIIe siècle. 
Haut. : 50 cm - Larg. : 49 cm - Prof. : 29,5 cm
1 000 / 2 000 €

Mobilier & objets d’art
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138.
Commode tombeau en noyer mouluré ouvrant à trois tiroirs. 
Les flancs et les montants fortement galbés (fentes au flanc 
droit et petits manques, plateau détaché). 
Vallée du Rhône, milieu du XVIIIe siècle.
Haut. : 89 cm - Larg. : 156 cm - Prof. : 65 cm
1 000 / 1 500 €

139.
École espagnole (Castille) du XVIIe siècle.
Paire d’anges céroféraires en bois de résineux en ronde- 
bosse, polychromé et doré, les tuniques ornées de 
riches rinceaux (ailes et attributs manquants).
Haut. : 58 cm
1 000 / 1 500 €

140.
Malle-coffre rectangulaire en peuplier entièrement gainé 
de veau, estampé au petit fer et doré. Le couvercle 
centré d’un écu d’archevêque dans une couronne de 
feuilles de laurier et de chêne, les écoinçons à volutes. 
Il ouvre à deux tiroirs en partie basse (restaurations). 
Ornementation de bronze doré rapporté.
Fin XVIIe ou début du XVIIIe siècle.
Haut. : 42,5 cm - Larg. : 83,5 cm - Prof. : 56 cm
Piétement cambré à masque de lion en bois sculpté teinté.
2 000 / 3 000 €

141.
Écu en alliage stannifère à décor moulé d’un choc de 
cavalerie dans un cartouche ceint de trophées.
Dans le goût de la Renaissance italienne.
Haut. : 62,5 cm - Larg. : 45 cm
400 / 600 €

142.
Miroir dans un encadrement en bois sculpté et doré de 
feuillage et angelots (relaqué, redoré, manques).
XVIIe siècle.
Haut. : 53 cm - Larg. : 47 cm
150 / 250 €

143.
École de la fin du XVe ou du début du XVIe siècle.
Saint Jean-Baptiste en bois sculpté et polychromé 
(reprises à la polychromie et restaurations).
Haut. : 92 cm
400 / 600 €

144.
Petit coffre rectangulaire à trois panneaux de tilleul 
sculpté, stuqué et doré d’oiseaux, aigles bicéphales et 
branchage. Les deux montants à figures imaginaires 
sont ajourés et la large base en doucine inversée est 
sculptée d’une frise de feuillage stylisé (accidents et 
manques).
Composé d’éléments anciens.
Haut. : 55 cm - Larg. : 83 cm - Prof. : 44 cm
400 / 600 €
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Miroir d’entre-deux en bois mouluré, sculpté et redoré, 
à décor de rinceaux feuillagés rythmés d’agrafes. Le 
fronton cintré orné de guirlandes de fleurs de part et 
d’autre d’une coquille stylisée (deux petits manques à 
la guirlande et éclats).
Époque Régence.
Haut. : 184 cm – Larg. : 85 cm
3 000 / 5 000 €
Provenance : Galerie Aveline, Paris.
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145.
Chaise à porteurs en bois mouluré, sculpté, laqué et 
peint de courses de flots (restaurations anciennes). 
Ornementation de bronze ciselé et doré.
Toit tendu de cuir noir à quatre pompons de bronze.
Époque Louis XVI.
Haut. : 173 cm - Larg. : 88 cm - Prof. : 81 cm
3 000 / 4 000 €
Provenance : Vente Christie’s du 4 octobre 2006

146.
Importante paire de bergères à dossier à la reine en 
bois naturel et sculpté de coquilles fleuries, feuilles 
d’acanthe et concrétions marines. Elles reposent sur 
quatre petits pieds cambrés (restaurations).
Estampille CRESSON L’ AÎNÉ (René Cresson), reçu Maître 
en 1738.
Époque Louis XV pour l’une.
Haut. : 99 cm - Larg. : 83,5 cm - Prof. : 85 cm 
3 000 / 4 000 €
Provenance : collection André Carlhian.
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148.
Console rectangulaire à angles arrondis en bois mouluré, sculpté et doré, 
le tablier centré d’une fleur à anneaux concentriques feuillagés sur fond de 
croisillons pointés. Elle repose sur quatre pieds en sphinges ailées posées sur de 
larges volutes terminées par des sabots réunis par une entretoise mouvementée 
en X, centrée d’un octogone sculpté d’une fleur (manque une volute et éclats). 
Elle est coiffée d’un plateau de marbre rouge des Flandres (rapporté) mouluré.
Époque Régence.
Haut. : 80 cm – Larg. : 96 cm - Prof. : 52 cm
6 000 / 8 000 €
Le piétement en sphinges ailées doit être rapproché des dessins de l’ornemaniste 
Pierre Le Pautre (1659 - 1744) qui s’ inspira des projets de Charles Le Brun.

L’association du tablier au fleuron et du piétement n’est pas sans évoquer les 
consoles qui meublaient le château de Lunéville au début du XVIIIe siècle avant 
l’ installation du roi Stanislas.
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149.
Paravent à quatre feuilles de bois en laque de Coromandel 
à décor de scènes de palais sur une face et de paniers et 
branchages sur l’autre face (très mauvais état).
Chine, XVIIIe siècle.
Dim. d’une feuille : Haut. : 183 cm - Larg. : 47,5 cm
400 / 600 €

150.
Commode à façade en accolade en placage marqueté 
de palissandre (restaurations et manques), ouvrant à 
quatre tiroirs sur trois rangs. Ornementation de bronze 
et plateau de marbre rapporté.
Début de l’époque Louis XV.
Haut. : 84 cm - Larg. : 130 cm - Prof : 64,5 cm
1 500 / 2 500 €

151.
Console mouvementée en bois sculpté et doré, les 
ceintures centrées de coquilles épanouies, les quatre 
pieds sinueux à volutes terminés en patte de lion réunis 
par une entretoise en X (petits manques et éclats à la 
dorure). Plateau de marbre beige veiné rapporté (un 
angle recollé).
Italie, style Rococo.
Haut. : 90 cm - Larg. : 133 cm - Prof. : 63 cm
800 / 1 200 €

152.
École du XIXe siècle.
Saint Augustin.
Bois sculpté, stuqué, doré et peint.
Haut. : 73 cm - Larg. : 33 cm - Prof. : 23 cm
400 / 600 €

153.
École du XIXe siècle.
Saint François d’Assise montrant ses stigmates.
Bois sculpté, stuqué, doré et peint.
Haut. : 71 cm - Larg. : 39 cm - Prof. : 21 cm
400 / 600 €

154.
Grande jatte à punch en porcelaine à décor polychrome 
des émaux de la famille rose. Le centre est orné 
du Triomphe de Bacchus dans un char tiré par des 
panthères parmi un cortège précédé de Silène ivre. 
L’extérieur est décoré de scènes mythologiques dans 
trois larges médaillons : l’Enlèvement de Proserpine, 
Persée délivrant Andromède et le Triomphe d’Apollon 
sur un char, sur un fond décoré en or de fleurs et 
rinceaux (fêlures et un petit morceau recollé sur le bord).
Chine, XVIIIe siècle, époque Qianlong (1736 - 1795).
Haut. : 17,5 cm – Larg. : 39 cm
Elle repose sur une base en bronze doré de style Louis XV.
2 000 / 3 000 €
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155.
Paire d’importantes plaques ovales en faïence à décor 
polychrome de jeux d’hiver sur un canal gelé pour l’une 
et d’un paysage animé d’un canal bordé de maisons 
en Hollande pour l’autre (éclats). Cartouches avec 
coquille et rinceaux rocaille dans la partie inférieure.  
MAKKUM, XIXe siècle.
Haut. : 57 cm - Larg. : 47 cm
1 400 / 1 800 €

156.
Secrétaire de pente galbé en placage de palissandre 
toutes faces, l’abattant marqueté de croisillons 
(restaurations et manques). Il présente cinq tiroirs, trois 
niches et un compartiment à secret et ouvre à deux 
tiroirs en ceinture. Les quatre pieds cambrés sont 
réunis par des traverses chantournées. Ornementation 
de bronze. 
Estampille de Guillaume SCHWINGKENS, reçu Maître 
vers 1740.
Époque Louis XV.
Haut. : 88 cm - Larg. : 84 cm - Prof. : 49 cm 
500 / 700 €

157.
Paire de colonnes torsadées en bois naturel teinté et 
sculpté en haut-relief de pampres (petits manques). 
Bases et tablettes moulurées rapportées.
Italie, XVIIIe siècle.
Haut. : 180 cm - Larg. : 34,5 cm - Prof. : 34,5 cm
500 / 700 €

158.
Cartel d’applique violoné et son cul-de-lampe en 
marqueterie dite « Boulle » de rinceaux et fleurs 
polychromes en corne, nacre et ébène sur fond de laiton 
(manques et restaurations). Abondante ornementation 
de bronze. Le cadran circulaire à douze cartouches 
émaillés (éclats à l’émail). Mouvement probablement 
rapporté.
Époque Régence.
Haut. : 84,5 cm - Larg. : 31,5 cm - Prof. : 17,5 cm
2 000 / 3 000 €

159.
Paire de fauteuils à la reine en hêtre mouluré et sculpté de 
fleurettes au centre des trois traverses et à l’amortissement 
des pieds cambrés terminés par des feuilles d’acanthe.
Estampille de Blaise MAUCUY, reçu Maître en 1758.
Époque Louis XV.
Haut. : 94 cm - Larg. : 65 cm - Prof. : 59 cm
1 000 / 2 000 €
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160.
D’après Claude-Michel dit CLODION 
(Nancy, 1738 - Paris, 1814), XIXe siècle.
Bacchantes et petit satyre.
Groupe en bronze à patine noire signé CLODION et 
RAINGO fr sur la terrasse et daté 1762. Socle de marbre 
blanc tourné.
Haut. : 64 cm - Larg. : 28 cm - Prof. : 25 cm
1 200 / 1 500 €

161.
Meuble de coin à façade galbée en placage de bois de 
rose dans des encadrements d’amarante (restaurations 
anciennes et soulèvements). Plateau de marbre gris 
veiné blanc. 
Estampille de Jean-Charles ELLAUME, reçu Maître en 
1754 et poinçon de Jurande. 
Époque Louis XV. 
Haut. : 87 cm - Larg. : 53 cm
300 / 500 €

162.
Grand cartel d’applique violoné et son cul-de-lampe 
en bois laqué de fleurs polychromes sur fond vert. Il est 
appliqué de bronzes ciselés redorés à décor rocaille et 
d’une allégorie tenant un bouclier au dauphin. Le cadran 
est appliqué de vingt-cinq plaques d’émail blanc et 
bleu pour les heures et les minutes (petits accidents et 
restaurations). Mouvement à double cylindres (suspension 
modifiée et manquent les timbres).
Vers 1750.
Haut. : 126 cm - Larg. : 43 cm - Prof. : 20,5 cm
3 000 / 4 000 €

163.
Commode mouvementée en acajou ouvrant à quatre 
tiroirs sur trois rangs, les montants sinueux à réserves 
terminés par de petits pieds en escargot. Traverses 
chantournées à volutes affrontées (manquent une 
volute et trois serrures).
Bordeaux, époque Louis XV. 
Haut. : 82 cm - Larg. : 131,5 cm - Prof. : 62 cm
3 000 / 4 000 €

164.
Paire de fauteuils à dossier plat en bois mouluré et sculpté 
de fleurettes feuillagées, consoles d’accotoirs reculées,  
pieds cambrés. 
Composée d’éléments anciens.
Haut. : 95 cm - Larg. : 63 cm - Prof. : 56 cm 
Garniture de tapisserie aux petits points polychrome (usures).
1 000 / 1 500 €

165.
Cartel d’applique d’alcôve en bronze ciselé et doré, à 
décor de feuilles d’acanthe, enroulements, guirlandes 
de fleurs feuillagées et treillage à fond de velours rouge. 
Le cadran (rapporté) à chiffres romains et arabes signé 
BOUQUET à Paris Rue de Clichy 1 (manques).
Époque Louis XV. 
Haut. : 53 cm - Larg. : 26,5 cm - Prof. : 11 cm
800 / 1 200 €
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166.
Cartel d’applique mouvementé en bronze doré à décor 
de rocaille et guirlandes de fleurs. Cadran émaillé 
blanc signé Pierre LE ROY à Paris. 
Style Louis XV.
Haut. : 46,5 cm - Larg. : 24,5 cm
500 / 700 €

167.
Perruquière galbée en placage de bois de violette et 
filets chantournés de bois de rose, reposant sur quatre 
hauts pieds cambrés. Ornementation de bronze ciselé 
et doré telle que poignées de tirage, entrées de serrure, 
chutes, sabots, tablier et fins bourrelets soulignant les 
bordures du meuble. Plateau de marbre griotte rouge 
de Belgique à bec de corbin.
Estampille de R. ROESSLE.
Style Louis XV, XIXe siècle.
Haut. : 88 cm - Larg. : 105 cm - Prof. : 48 cm
3 000 / 5 000 €

168.
Grand miroir cruciforme en bois tendre sculpté et doré, à 
décor de volutes, contre volutes, palmettes et coquilles.
Amérique du Sud, XVIIIe siècle.
Haut. : 126 cm - Larg. : 128 cm 
500 / 700 €

169.
D’après François DUQUESNOY (1594 - Livourne 1643).
L’Amour fabriquant son arc.
Bronze à patine brune nuancée verte, signé sur la terrasse, 
cachet de fondeur FUMIERE et Cie.
Haut. : 54 cm - Larg. : 26 cm - Prof. : 28 cm
800 / 1 200 €

170.
Commode sauteuse à façade bombée, replaquée de 
bois de rose dans des panneaux sur fond d’amarante 
(accidents et manques). Elle ouvre à trois tiroirs sur 
deux rangs et repose sur quatre pieds cambrés et est 
coiffée d’un marbre rouge veiné blanc.
Estampille de B. DURAND et de R. CHASSAGNARD et 
poinçon de Jurande.
Époque Louis XV.
Haut. : 86,5 cm - Larg. : 98 cm - Prof. : 52 cm 
600 / 800 €
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171.
Élément de boiserie en bois sculpté, stuqué et doré 
d’un carquois et d’une torche entrelacés par une 
guirlande de fleurs (éclats et manques).
Style Louis XVI.
Haut. : 41 cm - Larg. : 53 cm
300 / 400 € 

172.
Grand plateau rectangulaire en marbre mouluré 
richement marqueté en pierres de couleur sur fond noir 
d’un perroquet dans un médaillon feuillagé et fleuri, la 
bordure à frise de motifs géométriques alternés.
Dans le goût de la Renaissance italienne. 
Haut. : 100 cm - Larg. : 191 cm 
2 000 / 3 000 €

173.
Paire de  fauteuils à la reine garnis en bergères en hêtre 
naturel mouluré et sculpté. Dossier contourné centré 
de fleurs épanouies et d’acanthe aux épaulements, 
montants d’accotoir reculés à traverses chantournées, 
pieds cambrés à décor de palmes, volutes et fleurs 
(restaurations).
Estampille Claude I SENÉ, reçu Maître le 20 juillet 1743.
L’une d’époque Louis XV, la seconde de style Louis XV.
Haut. : 93 cm - Larg. : 68 cm - Prof. : 53 cm
700 / 900 €
Claude SENÉ est membre d’une importante dynastie 
de menuisiers - ébénistes parisiens du XVIIIe siècle. 
Ses sièges se caractérisent par la finesse de leur 
sculpture comme en témoigne notre bergère.

174.
Petite commode haute à deux tiroirs. Les panneaux 
marquetés de médaillons en palissandre dans des 
encadrements de bois clair. Montants marquetés de 
cannelures simulées, modillons et rosaces. Pieds en 
gaine (fentes et restaurations anciennes). Épais plateau 
rectangulaire en marbre. 
Italie, fin du XVIIIe ou début du XIXe siècle.
Haut. : 94,5 cm - Larg. : 58 cm - Prof. : 40 cm
300 / 500 €
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175.
Commode sauteuse à ressaut cintré et montants arrières en saillie. Elle ouvre à 
deux tiroirs sans traverse et est marquetée de trophées de musique de part et 
d’autre d’une demi-colonne en bois clair sur fond d’amarante, les contrefonds en 
placage de bois de rose. Elle repose sur quatre pieds cambrés (petits manques 
au placage). Les anneaux de tirage, entrées de serrure, tablier, chutes, sabots et 
encadrements de panneaux en bronze mouluré, ciselé et doré. Marbre noir veiné 
blanc de Belgique (fracturé).
Estampillée trois fois Nicolas PETIT, reçu Maître en 1761 et poinçons de Jurande.
Transition des époques Louis XV - Louis XVI.
Haut. : 86,5 cm - Larg. : 113 cm - Prof. : 52 cm
8 000 / 12 000 €



64

176.
Paire de fauteuils cabriolet en hêtre mouluré, sculpté, 
laqué gris et reverni, le dossier violoné, les montants 
d’accotoirs en coup de fouet, les dés de raccordement à 
rosaces arrondis, les pieds fuselés cannelés et rudentés.
Estampille de Claude CHEVIGNY, reçu Maître en 1768. 
Transition des époques Louis XV et Louis XVI.
Haut. : 90 cm - Larg. : 62 cm - Prof. : 52 cm
Ils sont garnis de tapisserie du XVIIIe siècle à bouquet 
de fleurs dans des entourages de rubans torsadés. 
700 / 900 €

177.
Console en bois restuqué et redoré, la ceinture à 
méandres retient une guirlande de laurier et est attachée 
aux pieds à contre-volutes par des têtes de bélier. 
Entretoise à vase central. Plateau de marbre (restauré).
Style Louis XV. 
Haut. : 83 cm - Larg. : 92,5 cm - Prof. : 44 cm
700 / 900 €

178.
Canapé à triple évolutions en hêtre mouluré teinté, 
la traverse et la ceinture chantournées sculptées de 
volutes. Les montants d’accotoirs à manchettes en 
retrait et les pieds cambrés (restaurations).
Époque Louis XV.
Haut. : 98 cm - Larg. : 195 cm - Prof. : 65 cm
600 / 800 €

179.
Commode à façade arbalète ouvrant par cinq tiroirs 
sur trois rangs en acajou massif mouluré et tablier 
chantourné. Elle repose sur des petits pieds antérieurs 
cambrés (entures). 
Travail de port, Saint-Malo, XVIIIe siècle.
Plateau de marbre blanc veiné mouluré.
Haut. : 89 cm - Larg. : 123 cm - Prof. : 66 cm
1 500 / 2 500 €

180.
Suite de six chaises cannées en hêtre mouluré et 
teinté, le dossier en médaillon, les supports du dossier, 
les quatres dés de raccordement et les pieds fuselés 
sont creusés de cannelures (restaurations anciennes et 
une assise enfoncée). 
Trois portent l’estampille de Jean-René NADAL dit L’ AÎNÉ 
reçu Maître en 1756.
Haut. : 89,5 cm - Larg. : 48 cm - Prof. : 42 cm
On joint une chaise d’un modèle similaire et six galettes 
brodées aux petits points.
500 / 700 €
Reproduction page 65

181.
Paire de cassolettes formant bougeoirs en marbre 
blanc tourné appliqué d’une abondante ornementation 
de bronze ciselés et dorés (manquent trois pompons 
et une attache).
Époque Louis XVI.
Haut. : 21 cm - Diam. : 7,8 cm
500 / 700 €
Reproduction page 65
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182.
Table de salon ovale en placage de bois de rose marqueté 
de filets de bois vert, damier et de cannelures simulées. 
Elle repose sur quatre pieds cambrés et ouvre à trois tiroirs, 
celui du haut formant écritoire et présente un plateau de 
marbre blanc à galerie de laiton (manques). 
Transition des époques Louis XV - Louis XVI.
Haut. : 71 cm - Larg. : 50 cm - Prof. : 36 cm
500 / 700 €

183.
Pendule portique en marbre blanc, marbre noir et 
bronze ciselé et redoré, le cadran émaillé blanc (éclats 
et fêles) à chiffres arabes est amorti d’un médaillon en 
biscuit dans le style de Wedgwood et est surmonté d’un 
aigle aux ailes déployées tenant le foudre de Jupiter. 
Les montants en pilastres et colonnades flanqués 
de consoles reposent sur une base rectangulaire à 
ressauts et présentent des vases garnis de fleurs.
Signée ROUVIERE à Paris, reçu Maître horloger en 1781.
Époque Louis XVI.
Haut. : 53 cm - Larg. : 36 cm - Prof. : 10 cm
1 500 / 2 500 €

184.
Commode à ressaut central cintré en placage de 
panneaux de bois de rose dans des encadrements 
marquetés de filets de bois vert à coins rentrés sur fond 
d’amarante. Montants arrondis à cannelures simulées 
terminés par de petits pieds cambrés. Elle ouvre à 
cinq tiroirs sur trois rangs, le tiroir supérieur central à 
recouvrement (un pied arrière enté et restaurations au 
placage). Plateau de marbre rapporté.
Estampille de Jean-Baptiste HENRY reçu Maître en 1777.
Transition des époques Louis XV - Louis XVI.
Haut. : 87 cm - Larg. : 127 cm - Prof. : 59,5 cm
1 500 / 2 500 €

185.
Grand paravent à quatre feuilles tendues au recto et au 
verso de toiles peintes au pochoir de roses et balustrades 
sur fond vert (petits accidents et restaurations).
Début du XXe siècle.
Dim. d’une feuille : Haut. : 180,5 cm - Larg. : 50 cm
250 / 350 €

186.
Grande paire de candélabres en bronze ciselé et doré, le 
bouquet à cinq lumières est porté par une Niké marchant 
sur une sphère. Le socle cylindrique godronné à base 
carrée en gradins (usures à la dorure).
Époque Restauration. 
Haut. : 76,5 cm - Larg. : 26 cm - Prof. : 19 cm
2 000 / 3 000 €
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187.
Paire de colonnes en marbre mauve et vert veiné 
blanc (restaurations) la base et le chapiteau en calcaire 
mouluré amortis de quadrilatères.
XIXe siècle.
Haut. : 195 cm - Larg. : 35,5 cm - Prof. : 35,5 cm
2 000 / 4 000 €

188.
Commode haute en noyer à façade arbalète ouvrant 
à trois tiroirs moulurés de panneaux à volutes. Les 
montants arrondis sont terminés par de petits pieds 
en escargot (les quatre bouts des pieds et le bas de la 
traverse refaits).
Travail de la vallée du Rhône, XVIIIe siècle.
Haut. : 98 cm - Larg. : 134 cm - Prof. : 63 cm
800 / 1 200 €

189.
Porte monumentale en bois peint à l’imitation du marbre 
gris veiné blanc. Elle ouvre à deux battants appliqués 
aux deux tiers de rinceaux et volutes feuillagés laqués 
or. L’encadrement architecturé présente deux colonnes 
torses en bois sculpté et doré à chapiteau corinthien.
Éléments du XVIIIe remontés postérieurement.
Dim. totale : Haut. : 374 cm 
Larg. : 306,5 cm - Prof. : 42 cm
Dim. des portes : Haut. : 303 cm 
Larg. : 229,5 cm 
3 000 / 5 000 €

190.
Mobilier de salon à la reine en hêtre mouluré et sculpté à 
décor d’une coquille, feuilles d’acanthe, festons et concrétions 
marines, reposant sur quatre pieds cambrés. Il comprend une 
paire de fauteuils et quatre chaises (entures, réparations et 
traces d’insectes xylophages).
Estampille de Pierre NOGARET reçu Maître à Lyon en 1745.
XVIIIe siècle.
Dim. fauteuils : Haut. : 101 cm - Larg. : 73 cm - Prof. : 60 cm
Dim. chaises : Haut. : 100 cm - Larg. : 57 cm - Prof. : 50 cm
Garniture damassée de fleurs polychromes.
5 000 / 7 000 €
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191.
Guide-chant en placage d’érable moucheté et filets 
d’amarante, le plateau, découvrant un clavier à vingt-
deux touches blanches et quinze noires. La pédale 
actionne un soufflet libérant les notes. Pieds antérieurs 
en console réunis par une entretoise en X centrée 
d’une lyre (petits manques).
Époque Charles X.
Haut. : 78 cm - Larg. : 55,5 cm - Prof. : 37,5 cm
1 000 / 2 000 € 

192.
Commode droite en placage de loupe d’amboine ouvrant 
à quatre tiroirs entre deux cariatides, la tête et le pied griffe 
en bronze doré. Le tiroir du haut est orné en applique de 
Mars sur son char tiré par deux lions (un pied détaché). 
Plateau de marbre vert rapporté (éclats).
Vers 1820.
Haut. : 84,5 cm - Larg. : 113 cm - Prof. : 55 cm
700 / 900 €

193.
Paire d’appliques en bronze ciselé patiné et doré, 
le bouquet à quatre lumières amorti par une coupe 
d’acanthe et une pomme de pin retenue par une gueule 
de lion, la platine en corolle (restaurations). 
Époque Restauration.
Haut. : 23 cm - Larg. : 25 cm - Prof. : 27 cm
300 / 400 € 

194.
D’après Jean-Baptiste CARPEAUX 
(Valenciennes, 1827 - Courbevoie, 1875).
Buste d’esclave.
Moulage en plâtre (petits éclats).
Haut. : 60 cm - Larg. : 45 cm - Prof. : 33 cm
300 / 500 €
Moulage de l’allégorie de l’Afrique créée en 1868 pour 
la fontaine de l’Observatoire de Paris.

194 bis.
Bureau à caissons sur roulettes toutes faces, ouvrant 
à dix petits tiroirs latéraux et trois tiroirs en ceinture et 
deux tirettes latérales. Il est plaqué de loupe de frêne 
et appliqué de filets d’acajou. Le plateau foncé de cuir 
brun orné au petit fer (fentes).
Époque Restauration.
Haut. : 73,5 cm - Larg. : 136 cm - Prof. : 73 cm
1 000 / 2 000 €
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195.
Paire de demi-colonnes de jardin en marbre blanc 
veiné mauve à fût cylindrique, la base et le chapiteau 
mouluré (verdies de mousse, égrenures).
XIXe siècle.
Haut. : 107 cm - Diam. : 50 cm
500 / 600 €

196.
Paire d’appliques en tôle et fer forgé laqués noir et or, 
les deux bras de lumière sinueux retenus par une épée 
à poignée et garde godronnée.
Vers 1930.
Haut. : 90 cm - Larg. : 34 cm - Prof. : 13 cm
200 / 250 €

197.
Table de milieu en noyer ouvrant à un tiroir et reposant 
sur quatre pieds à pans entretoisés en H terminés par 
des boules aplaties. Elle est entièrement marquetée de 
frises, chevrons et rinceaux fleuris sur fond de noyer 
ou de bois noirci, le centre du plateau à décor d’une 
scène mythologique (accidents).
Attribuée à l’atelier POGLIANO.
Milan, XIXe siècle.
Haut. : 80 cm - Larg. : 98,5 cm - Prof. : 64,5 cm
2 000 / 3 000 €
Bibliographie : Le Mobilier du XIXe siècle en France et 
en Europe, éditions Mengès, 1991.

198.
Lustre cage en laiton patiné et tiges de verre, le centre 
à coupelle de métal perforé surmonté d’une branche à 
deux oiseaux et deux feuilles en faïence polychrome 
(un barreau recollé en partie supérieure).
Vers 1940.
Haut. : 76 cm - Diam. : 35 cm
800 / 1 200 €

199.
Grande pendule en tôle patinée et bronze ciselé et 
doré, le cadran inscrit dans une fontaine architecturée 
flanquée de l’Amour tirant une flèche sur une jeune 
femme surprise. La terrasse rectangulaire piquée d’ajoncs 
repose sur quatre miches. Le filet d’eau en verre torsadé 
tourne à la commande.
Fin de l’époque Restauration.
Haut. : 44,5 cm - Larg. : 41 cm - Prof. : 16,5 cm
1 000 / 2 000 €

200.
Paire de chaises en noyer à dossier plat, piétement en 
X entretoisé. Elle est richement et finement marquetée 
d’ivoire (elephantidae spp) gravé, d’étain, de cuivre, 
de nacre et de bois sur fond d’ébène et de bois clair. 
Le dossier est orné de personnages dans des niches, 
les traverses, les montants et les assises à rinceaux et 
frises géométriques (petits manques). 
Attribuée à l’atelier POGLIANO.
Milan, XIXe siècle.
Haut. : 107 cm - Larg. : 40 cm - Prof. : 42 cm
1 500 / 2 500 €
Bibliographie : Le Mobilier du XIXe siècle en France et 
en Europe, éditions Mengès, 1991.
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201.
Grande armoire de mariage en chêne ouvrant à deux 
portes panneautées, richement sculptée en très haut-relief 
d’un couple de colombes dans des pampres, de groupes 
de feuillage en partie haute, de médaillons à paniers fleuris 
et cornes d’abondance et de tournesols. Les montants et 
le faux-dormant à cannelures et chutes de feuillage. Les 
charnières, les grandes entrées de serrures et les serrures 
en fer forgé (petit manque). Elle présente deux tablettes et 
deux tiroirs.
Normandie, XIXe siècle. 
Haut. : 248 cm - Larg. : 173 cm - Prof. : 68 cm
800 / 1 200 €

202.
Miroir octogonal à parcloses en bois et composition 
dorée, la glace centrale ovale surmontée d’une coquille 
ajourée, l’entourage à frises de godrons et agrafes en 
volutes (légers manques).
Vers 1880. 
Haut. : 125,5 cm - Larg. : 101 cm
400 / 600 €

203.
Eugène-Antoine AIZELIN (Paris, 1821 - Paris, 1902).
Marguerite ou la reine Margot.
Bronze à patine brune signé et titré sur la terrasse. 
Gravé F. BARBEDIENNE fondeur.
Haut. : 51 cm - Larg. : 15,5 cm - Prof. : 20 cm
500 / 700 €

204.
Petite jardinière rectangulaire de forme pyramidale en bronze doré et ciselé, la 
bordure et les plats ornés d’iris, de fleurs épanouies et d’un feuillage d’inspiration 
persane en émail polychrome champlevé. Les anses sinueuses et les quatre 
pieds à palmettes appliquées. Intérieur amovible (faiblesse à un pied). 
Signée Ferdinand BARBEDIENNE.
Vers 1880.
Haut. : 13,5 cm - Larg. : 21,5 cm - Prof. : 15 cm
800 / 1 200 €

205.
Travailleuse à pieds fortement galbés en placage de bois noirci, la ceinture 
et le plateau en marqueterie dite « Boulle » de laiton gravé sur fond d’écailles 
rouge. Le plateau abattant et le tiroir présentent un miroir et un compartiment 
(éclats et manque à la bordure).
Signée sur la serrure TH. ANNÉE, R. Chapon, 22, Paris.
Époque Napoléon III.
Haut. : 73,5 cm - Larg. : 67 cm - Prof. : 47,5 cm
600 / 800 €

206.
Luca MADRASSI (Tricesimo, 1848- Tricesimo, 1919).
Deux enfants s’embrassant dans les bras de leur maman.
Bronze à patine médaille signé et situé Paris sur la terrasse (légères usures).
Haut. : 81 cm - Larg. : 31 cm - Prof. : 30 cm
800 / 1 200 €
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207.
Vitrine en gaine formant sellette en acajou, la partie 
haute en doucine creusée de cannelures, le fût toutes 
faces à verres biseautés et la base à pattes de lion. 
Riche ornementation de bronze ciselé et doré. 
Maison CRUYEN, 16 rue de Charonne à Paris. 
Style Louis XVI, fin du XIXe siècle. 
Haut. : 114 cm - Larg. : 40,5 cm - Prof. : 40,5 cm
400 / 600 €

208.
Grande pendule en bronze ciselé et doré, le cadran 
émaillé blanc à chiffres romains inscrit dans un rectangle 
accosté de Terpsichore et ses attributs. L’importante 
base rectangulaire est appliquée des noms des grands 
auteurs dans un feuillage (manque la plume et accident).
Haut. : 54 cm - Larg. : 40 cm - Prof. : 15,5 cm
500 / 800 €

209.
Meuble d’entre-deux en marqueterie dite « Boulle » de 
lambrequins en laiton gravé sur fond d’écaille rouge et 
bois noirci, ouvrant à une porte, centrée d’un médaillon 
violoné. Riche ornementation de bronze doré. Plateau 
de marbre noir. 
Époque Napoléon III.
Haut. : 107,5 cm - Larg. : 87,5 cm - Prof. : 43 cm 
700 / 900 €

210.
Pendule lyre en bronze ciselé et doré, la caisse ajourée 
formant le cadran est portée par deux griffons assis sur 
un socle rectangulaire appliqué de cornes d’abondance. 
Époque Restauration.
Haut. : 47,5 cm - Larg. : 20,5 cm - Prof. : 12,5 cm
700 / 900 €

211.
Guéridon en bois mouluré, sculpté et doré, le plateau serti 
de marbre, la ceinture ajourée d’oves et fleurons, les pieds 
à cannelures torses rudentées réunis par une entretoise en 
X à toupet fleuri (éclats).
Style Louis XVI, deuxième moitié du XIXe siècle.
Haut. : 78,5 cm - Diam. : 52 cm
200 / 300 €

212.
Edouard DROUOT (Sommevoire, 1859 - Paris, 1945).
Flore.
Marbre blanc sculpté et signé sur la terrasse (égrenures).
Haut. : 78 cm - Larg. : 37 cm - Prof. : 23 cm
1 000 / 1 200 €

213.
Paire de bergères à oreilles en bois mouluré, sculpté 
et laqué gris-vert. Le dossier arrondi orné de frises 
de lauriers enrubannés posées sur des consoles, les 
montants d’accotoirs en feuilles d’acanthe, les ceintures 
à filets feuillagés, les pieds fuselés cannelés, rudentés et 
bagués (éclats). 
Style Louis XVI, fin du XIXe siècle.
Haut. : 112 cm - Larg. : 70 cm - Prof. : 55 cm
200 / 400 €
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214.
Pendule borne en bronze doré et ciselé figurant Uranie 
lisant. Base rectangulaire en marbre serpentine à 
quatre pieds toupies, surmontée d’une échine à frises 
de palmettes. Cadran émaillé à chiffres romains signé 
PREVOST frères à Toulouse (petits éclats).
Époque Restauration.
Haut. : 35 cm - Larg. : 30 cm - Prof. : 12 cm
600 / 800 €

215.
Chaise chauffeuse en hêtre naturel mouluré, le dossier 
médaillon, les dés de raccordement arrondis sculptés 
d’acanthe. Pieds fuselés cannelés et rudentés (bouts 
de pieds refaits et restaurations).
Époque Louis XVI.
Haut. : 81 cm - Larg. : 51 cm - Prof. : 47 cm
On joint une chaise à pieds coupés d’un modèle 
approchant. Trace d’estampille.
100 / 150 €

216.
Petit bureau plat en acajou et placage d’acajou ouvrant 
à trois tiroirs, les montants et les pieds fuselés creusés 
de cannelures (restaurations). 
Style Louis XVI, XIXe siècle.
Haut. : 72,5 cm - Larg. : 117 cm - Prof. : 57,5 cm
800 / 1 200 €

217.
Coiffeuse toutes faces en marqueterie de cubes en 
bois vert et bois de rose, le plateau ouvrant à deux 
abattants et un miroir central, la façade à deux tiroirs 
et une tirette. Pieds en gaine. 
Style Louis XVI.
Haut. : 74 cm - Larg. : 86 cm - Prof. : 47,5 cm
300 / 500 €

218.
Paire d’appliques à deux bras de lumière en tôle et fer 
forgé, la platine violonée en tilleul sculpté doré et laqué, 
les plats ornés en pastiglia de personnages et rinceaux 
(légers manques).
Style Rococo.
Haut. : 74 cm - Larg. : 42 cm - Prof. : 14 cm 
400 / 600 €

219.
Petite commode ouvrant à trois tiroirs en 
marqueterie de panneaux de bois de rose sur fond 
d’acajou, montants arrondis et petits pieds fuselés 
(restaurations). Plateau de marbre.
Époque Louis XVI.
Haut. : 81,5 cm - Larg. : 97 cm - Prof. : 45 cm
600 / 800 €

214 217

216 219
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220.
Pendule portique en marbre bleu turquin et bronze doré, 
le cadran émaillé blanc flanqué de deux colonnettes 
à toupets et surmonté d’un coq triomphant. La base 
rectangulaire en marbre blanc présente huit piliers à 
chaînettes.
Époque Louis XVI.
Haut. : 32,5 cm - Larg. : 25 cm - Prof. : 9,5 cm
500 / 700 €

221.
Lustre cage à fût balustre en fer forgé à douze bras de 
lumière sur deux rangs retenant pampilles, fleurons, 
rosettes, perles, gouttes, amandes et poignards en verre 
(monté à l’électricité, quelques pampilles rapportées, 
accidents et manques).
XIXe siècle.
Haut. : 85 cm - Diam. : 65 cm
600 / 800 €

222.
Canapé trois places en noyer mouluré, sculpté et relaqué 
gris, le dossier plat amorti de consoles d’acanthe. 
Les montants d’accotoirs à manchettes et les pieds 
cannelés, rudentés pour les antérieurs (restaurations).
Époque Louis XVI.
Haut. : 94,5 cm - Larg. : 191 cm - Prof. : 66 cm
300 / 500 €

223.
Pendule portique en marbre blanc et marbre noir et 
applications de bronze ciselé et doré. Cadran émaillé 
blanc (éclats) signé CRONIER à Paris rue St-Honoré 
n°140, reçu Maître en 1763.
Époque Louis XVI.
Haut. : 50 cm - Larg. : 31 cm - Prof. : 10,5 cm
800 / 1 200 €

224.
Paire de chenets en bronze ciselé, doré (usures) et 
patiné à décor de lionnes couchées reposant sur 
une base quadrangulaire à large fleuron encadré de 
palmettes et frises de pampres de vigne.
Ils présentent plusieurs numéros d’inventaires : 21514, 
55 biffé, M670.
Attribuée à Antoine André RAVRIO (Paris, 1759 - Paris, 1814).
Époque Empire 
Haut. : 33 cm - Larg. : 39,5 cm - Prof. : 15 cm
1 200 / 1 800 €
Notre paire de chenets doit être rapprochée d’une 
paire similaire, à l’exception du décor de la base, livrée 
par Ravrio en 1806 pour l’ameublement du château 
de Fontainebleau et mentionnée dès 1807 dans la 
chambre de l’Empereur.

Notons cependant que l’on retrouve également ces 
lionnes couchées chez Claude Galle, en particulier sur 
une barre de foyer livrée en 1805 pour le Grand Trianon.

Bibliographie :
- J-P Samoyault, Musée national du château de 
Fontainebleau, Pendules et bronzes d’ameublement 
entrés sous le Premier Empire, Paris 1989, p. 255 ;
- H. Ottomeyer, P. Proschel et al., Vergoldete Bronzen, 
Munich, 1986, vol 1.

225.
Table de chevet rectangulaire toutes faces en placage 
de bois de rose et filets de bois noir et blanc. Elle 
ouvre à deux rideaux et un tiroir latéral. Pieds en gaine 
(restaurations). Plateau de marbre bleu turquin.
Éléments de la fin de l’époque Louis XVI.
Haut. : 82 cm - Larg. : 53 cm - Prof. : 33,5 cm
300 / 500 €

220 224



74

226.
Table tric-trac en acajou et placage d’acajou moucheté 
(éclats), ouvrant à deux tiroirs en bout, le plateau 
amovible dissimulant un jeu de tric-trac en bois noirci 
et ivoire (elephantidae spp). Elle repose sur quatre 
pieds godronnés terminés par des roulettes.
On joint des jetons et des roulettes. 
Époque Louis-Philippe.
Haut. : 74,5 cm - Larg. : 115 cm - Prof. : 58 cm
400 / 600 €

227.
Paire de vases balustre en porcelaine à décor poly-
chrome de paysages montagneux, chaumières et 
église gothique, les anses en forme de tête de lion, le 
col et la base carrée à fond or (usures et restaurations).
Paris, XIXe siècle, vers 1830.
Haut. : 35 cm - Larg. : 21,5 cm - Prof. : 18,5 cm
600 / 800 €

228.
Paire de vitrines « rognon » en placage d’amarante et 
marqueterie de bois clair à décor de vases fleuris et 
bouquets, ouvrant à une porte et reposant sur quatre 
pieds cambrés. Ornementation de bronze ciselé et 
doré. Dessus de marbre blanc à galerie de laiton (une 
vitrine insolée).
Style Louis XV.
Haut. : 165,5 cm - Larg. : 75 cm - Prof. : 35,5 cm
500 / 800 €

229.
Trois tables gigognes rectangulaires à pieds droits en laiton 
verni (usures), les plateaux gainés de peau de serpent.
Attribuées à la Maison BAGUÈS.
Haut. : 50 cm - Larg. : 60 cm - Prof. : 40 cm
400 / 600 €

230.
Paire de lampes liseuses en bronze verni, le bras articulé, 
réglable en hauteur, repose sur un fût cannelé et bagué 
terminé par trois patins.
Attribuée à la Maison BAGUÈS.
Haut. maximum : 140 cm 
Haut. minimum : 94 cm - Diam. : 45 cm
400 / 600 €

231.
Paire de fauteuils cabriolet en hêtre naturel mouluré, 
le centre du dossier et de la traverse sculptés de deux 
fleurs épanouies. Pieds cannelés fuselés rudentés pour 
les antérieurs.
En partie d’époque Louis XVI.
Haut. : 94 cm - Larg. : 61 cm - Prof. : 56 cm
250 / 350 €

232.
Piano quart de queue en acajou et placage d’acajou 
rayonnant. Il repose sur trois pieds en gaine terminés 
par de solides roues de bronze, le pédalier à double 
commandes. 
Signé GAVEAU Paris et numéroté 74 432.
Année 1923.
Haut. : 101,5 cm - Larg. : 141 cm - Prof. : 144 cm
On joint un tabouret à assise réglable en hauteur. 
1 500 / 2 000 €

228 232



75

233.
Paire d’appliques en cristal moulé et taillé et métal doré 
de deux tons. Elles sont formées d’une platine à décor 
d’un perroquet posé sur une balustre, dissimulé derrière 
deux bras de lumière sinueux à branchage fleuri.
Maison BAGUÈS.
Haut. : 37 cm - Larg. : 34 cm - Prof. : 15 cm
800 / 1 000 €

234.
Paire de lampes-liseuses en bronze verni (usures), le 
bras articulé à fût godronné reposant sur une base 
circulaire moulurée. 
Attribuée à la Maison BAGUÈS.
Haut. : 115 cm - Diam. : 20 cm
200 / 300 €

235.
Guéridon trilobé à deux plateaux marquetés de fleurs 
sur fond satiné, réunis par trois pieds en hêtre cannelés 
et torsadés (reverni). 
Signé Louis MAJORELLE. 
Vers 1900.
Haut. : 75 cm - Diam. : 54 cm 
800 / 1 000 €

236.
Importante lampe à poser en métal moulé, ajouré, laqué 
or, les fonds en verre opaque marbré de couleurs. 
L’abat-jour octogonal orné de dragons et arcatures, le 
pied fuselé à pilastres ornés d’entrelacs.
Début de l’époque Art Déco. 
Haut. : 65 cm - Diam. : 50 cm
800 / 1 200 €

237.
Vitrine haute en noyer à dosseret ovale flanqué de 
deux petites tablettes. La porte, marquetée de fleurs 
en partie basse, est surmontée d’une niche sculptée 
de fleurs aux angles. Les montants et les pieds 
nervurés sont réunis par une traverse sculptée d’une 
tige feuillagée. L’intérieur est plaqué de loupe d’érable.
Attribuée à Camille GAUTHIER & Paul POINSIGNON.
Vers 1900.
Haut. : 176 cm - Larg. : 90 cm - Prof. : 35,5 cm
800 / 1 200 €

233
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238.
École russe du XIXe siècle.
La Vierge Marie en buste, les mains croisées sur la poitrine.
Icône à Rizza d’argent doré sertie clos de deux 
améthystes ovales. Monogrammée aux points 89.30 et 
1/2. Elle est présentée dans une boîte de bois mouluré. 
Haut. : 29,5 cm - Larg. : 24,5 cm - Poids d’argent : 390 g
1 500 / 2 000 €

239.
Écritoire de voyage en bois gainé de maroquin doré 
au petit fer, l’abattant frappé du nom de son ancienne 
propriétaire « Mme LA Csse. DU PLESSIS ». Le 
compartiment à encre à fines charnières et entrées 
de serrure en argent présente le sablier et l’encrier 
(accidents).
XVIIIe siècle.
Haut. : 5,5 cm - Larg. : 27 cm - Prof. : 23,5 cm
150 / 250 €

240.
*Grand miroir à parcloses à profils inversés en bois et 
composition doré à deux tons. Le fronton ajouré d’un 
trophée épaulé de deux pots à feu, les angles à masques 
de lion. Les parcloses gravées de tiges fleuries.
Vers 1880.
Haut. : 180,5 cm - Larg. : 104 cm
400 / 600 €

241.
Importante lanterne de hall hémicylindrique à trois 
lumières en laiton et verre, la partie haute bombée, les 
quatre montants à pompons.
Style Louis XVI, vers 1930.
Haut. : 89 cm - Larg. : 60 cm - Prof. : 27 cm
400 / 600 €

242.
Petit secrétaire de pente galbé, marqueté de fleurs et 
filets sur fond de palissandre, pieds cambrés, l’abattant 
découvre niche et tiroirs et ouvre à un tiroir en ceinture 
(fentes et petits manques).
Fin de l’époque Napoléon III.
Haut. : 91 cm - Larg. : 68 cm - Prof. : 46,5 cm
300 / 400 €

243.
Suite de douze chaises et deux fauteuils en acajou verni, le 
dossier légèrement renversé ajouré d’une tablette centrale 
sculptée de volutes et feuillage, les pieds antérieurs à « claw 
& bowl » et les postérieurs en sabre (fentes).
Angleterre, XXe siècle.
Haut. : 97 cm - Larg. : 58 cm - Prof. : 57 cm
1 000 / 1 500 €

244.
Console de coin en bois stuqué et doré à un pied à 
volute et contre-volute, la ceinture sculptée d’une 
coquille et de feuilles d’acanthe (éclats). Plateau de 
marbre (restauré).
Style Louis XV.
Haut. : 75,5 cm - Larg. : 51 cm - Prof. : 51 cm
200 / 300 €

245.
Cadre ovale en bois mouluré et sculpté de feuillage et 
de deux angelots (manques).
Italie, XVIIIe siècle.
Haut. : 48 cm - Larg. : 40 cm
Feuillure : Haut. : 32 cm - Larg. : 28 cm
200 / 300 €

238
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246.
Tapisserie dite verdure en laine 
figurant un paysage au château 
vu d’une percée dans la forêt 
(déchirures). 
Aubusson, XVIIe siècle.
Haut. : 272 cm - Larg. : 317 cm
1 500 / 2 500 €

Tapis & tapisseries

247.
Tapisserie dite verdure en laine et 
soie à sujet du Loup et de l’Agneau 
d’après la fable de La Fontaine. La 
scène de chasse représente un 
chien pourchassant un loup en train 
de dévorer un agneau, un château 
sur la gauche en contrefond et un 
échassier sur la droite entourés 
d’une belle végétation (belle 
fraîcheur de coloris, rentrayages et 
quelques restaurations d’entretien). 
Bordure à entrelacs de feuilles 
d’acanthe et guirlandes de fleurs 
en torsade.
Aubusson, vers 1700. 
Haut. : 228 cm - Larg. : 252 cm
800 / 1 200 €
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248.
Importante et exceptionnelle tapisserie de boiserie en 
soie représentant La kermesse de la Saint-Georges 
d’après une œuvre de Téniers (déchirures).
Flandres, début du XVIIIe siècle.
Haut. : 255 cm - Larg. : 510 cm
20 000	 / 30 000 €
C’est une des scènes de fêtes les plus remarquables 
de Teniers et même, en quelque sorte, un hommage 
appuyé aux tableaux de Pieter Bruegel l’Ancien 
qui traita souvent ce sujet. Aussi, comme Bruegel, 
Teniers présente des scénettes dans lesquelles on 
peut reconnaître quelques attitudes grivoises mais 
aussi des scènes plus courtoises, comme au centre 
ce couple qui danse aux sons d’un biniou, ou en bas à 

droite un musicien qui montre à des enfants comment 
jouer de la vielle à roue, alors qu’au même niveau à 
gauche deux hommes semblent traiter une affaire non 
loin d’un puits. L’artiste paraît en effet beaucoup plus 
concerné par le comportement caractéristique de 
certains que par la fête elle-même qui n’est au final 
qu’un prétexte.  

Ce carton de tapisserie de scène joyeuse fut proba-
blement réalisé à l’occasion de la célébration du traité 
de Munster de 1648, qui a mis fin à quatre-vingts ans 
de guerre. D’autres artistes, tel que David Ryckaert III, 
(1612 - 1661) ont profité de cette occasion pour réaliser 
des oeuvres ayant le même état d’esprit libérateur. 
Il existait trois autres tableaux de David « II » Teniers 
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(1610-1690), ayant le même registre. L’un d’eux, peint 
pour Guillaume II, Prince d’Orange (1626-1650) est 
aujourd’hui perdu, le second qui daterait de 1646/48, 
est conservé au Musée de l’Hermitage, le dernier de 
1649, fait partie des Collections Royales de Londres. 

Cette tapisserie résume parfaitement les coutumes 
rurales et le patrimoine artistique bruegélien, valorisant 
une image d’harmonie et de réconciliation. 

Folklore de la fête de la Saint-Georges :

Georges de Lydda a inspiré différentes représentations 
folkloriques de par le monde, dont une se déroule au 
cours de la ducasse de Mons, en Belgique. Le combat (dit 

Lumeçon) de saint Georges et du dragon a lieu chaque 
année sur la Grand place de Mons, le dimanche de la 
Sainte Trinité (le dimanche suivant la Pentecôte). Il est 
précédé par une procession dont l’origine remonte au XIVe 
siècle. La ducasse de Mons est reconnue comme chef-
d’oeuvre du patrimoine culturel immatériel de l’humanité 
par l’UNESCO (voir Géants et dragons processionnels de 
Belgique et de France). 

Dans son livre Eclaireurs, Lord Baden-Powell consacre 
un chapitre à la chevalerie, l’un des fondements du 
scoutisme, et exhorte tous les scouts de prendre saint 
Georges, patron du Royaume-Uni, comme modèle 
de vie, afin de vaincre les difficultés avec courage, 
confiance et énergie. »	
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249.
Important tapis Ghoum à semis d’étoiles, le velours en 
laine d’agneau, la chaîne et la trame en coton. Champ 
rubis à semis de fleurs étoilée entourées de pétales 
rappelant les motifs mina khani. Sept bordures dont 
la principale bleu marine à semis de palmettes ivoire 
incrustées de couronnes de fleurs en polychromie dans 
des croisillons de feuillage en forme de chenille stylisées.
Iran, vers 1980.
Dim. : 361 x 282 cm
500 / 800 €

250.
Fine et grande galerie Ghoum en soie naturelle (environ 
12 000 nœuds au dm2). Champ beige doré à volutes et 
rinceaux de palmettes fleuries encadrant trois rosaces 
de fleurs en forme de diamant vieux rose et vert 
pâle. Bordure principale rappelant le champ central. 
Quelques reflets à signaler. 
Signée.
Iran, vers 1990.
Dim. : 297 x 75 cm
400 / 600 €

251.
Grand tapis Kashan, le velours en laine, la chaîne et la 
trame en coton (environ 7 000 nœuds au dm2). Champ 
ivoire à palmettes et feuillage fleuri encadrant un large 
médaillon central amande et bronze centré d’un diamant 
beige. Quatre écoinçons rappelant le médaillon central. 
Sept bordures dont la principale vert amande à semis 
de palmettes dans des caissons.   
Iran, vers 1985.
Dim. : 417 x 307 cm
900 / 1  200 €

252.
Fin tapis Ghoum en soie naturelle (environ 11 000 nœuds 
au dm2). Champ turquoise à semis de gerbes de fleurs 
encadrant un médaillon central floral vert pâle et rose 
saumoné en forme de diamant allongé orné de deux 
palmettes stylisées. Quatre écoinçons beige doré 
et vert pâle à semis de fleurs. Triple bordures dont la 
principale rappelle le champ central. Bon état général. 
Signé.
Iran, vers 1990.
Dim. : 195 x 134 cm
600 / 800 €

249

251
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253.
Grand tapis de hall Karabagh en laine à décor rappelant 
les tapis de la Savonnerie français. Champ noir à trois 
médaillons crénelés à corbeilles de fleurs polychromes 
entourés de volutes de branchage en torsades et en 
forme de cornes de béliers. Bordure principale rappelant 
le champ central. Bel état de conservation avec belle 
fraîcheur des coloris. 
Arménie, vers 1870. 
Dim. : 592 cm x 215 cm
2 000 / 3 000 €

254.
Important et fin tapis Ghoum en soie naturelle (environ 
11 000 ou 12 000 nœuds au dm2). Champ rose saumoné 
à rinceaux et guirlandes de fleurs encadrant une large 
rosace centrale florale étoilée bleu nuit et ivoire ornée 
de deux lampes à huile suspendues. Quatre écoinçons 
à couronnes de fleurs bleu de Prusse. Sept bordures 
dont la principale rappelle le champ central (tache, 
légère petite coulure). 
Signé.
Iran, vers 1990.
Dim. : 293 x 198 cm
1 000 / 1 500 €

255.
Fin tapis de prière Sino-Hereke en soie naturelle (environ 
10 000 nœuds au dm2). Champ ivoire à mirhab centré 
d’un vase floral entouré d’arbres de vie à mille fleurs et 
volatiles suspendus. Deux écoinçons rubis à décor de 
rinceaux fleuris.
Iran, vers 1985/90.
Dim. : 124 x 76 cm 
150 / 200 €
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reproductions au catalogue sont aussi fidèles que possible à la réalité mais n’ont pas de valeur contractuelle, la proportion des objets pouvant ne pas être 
respectée et une différence de coloris ou de tons étant possible. 

ASSURANCE
Dès l’adjudication, l’objet est sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. L’acquéreur est chargé de faire assurer ses acquisitions lui-même. 
Guillaume Le Floc’h S.V.V. décline toute responsabilité quant aux dommages que l’objet acquis pourrait encourir, et ceci dès l’adjudication prononcée.

PÉNALITÉS DE RETARD
Des pénalités de retard pourront être appliquées dans le cas où les sommes dues sont réglées après le lendemain de la vente, sans qu’un rappel soit nécessaire. 
Le taux appliqué sera de 5%. 

DÉFAUT DE PAIEMENT 
À défaut de paiement par l’adjudicataire, après mise en demeure restée infructueuse, le vendeur peut dans un délai de trois mois suivant la vente, opter soit 
pour la remise en vente sur folle enchère de l’adjudicataire défaillant, soit pour la résolution de plein droit de la vente. En cas de remise en vente, l’adjudicataire 
défaillant devra acquitter la différence entre le prix pour lequel il s’était porté acquéreur et le prix définitivement obtenu lors de la remise en vente. Dans tous 
les cas, l’adjudicataire défaillant pourra être redevable de dommages et intérêts. Par ailleurs, Guillaume Le Floc’h S.V.V. se réserve le droit de procéder à toute 
compensation avec les sommes dues à l’adjudicataire défaillant.

ORDRE D’ACHAT
Les ordres d’achat ne seront pris en considération que confirmés par écrit, accompagnés d’une photocopie de la pièce d’identité de l’enchérisseur ainsi que d’un 
moyen de paiement (chèque signé ou autorisation de débit d’une carte bancaire) et reçus au moins 24 heures avant le début de la vente. La S.V.V. Guillaume 
Le Floc’h décline toute responsabilité en cas d’omission d’exécution d’un ordre d’achat.

ENCHÈRE PAR TÉLÉPHONE
La possibilité d’enchérir par téléphone est offerte à condition que nous ayons reçu au moins 24 heures avant le début de la vente une confirmation écrite 
accompagnée d’une photocopie de la pièce d’identité de l’enchérisseur ainsi que d’un moyen de paiement (chèque signé ou autorisation de débit d’une carte 
bancaire). La S.V.V. Guillaume Le Floc’h décline toute responsabilité au cas où la communication n’aurait pu être établie ou en cas d’erreur relative à la réception 
des enchères par téléphone.
Si la S.V.V. Guillaume Le Floc’h ne peut pas joindre les enchérisseurs par téléphone, ceux-ci s’engagent alors à enchérir automatiquement à hauteur de 
l’estimation la plus basse. Avertissement : les conversations téléphoniques peuvent être enregistrées pendant les ventes.

EXPORTATION
L’exportation de certains biens hors de France, que cela soit vers un pays membre de la communauté européenne ou non, est subordonnée à la délivrance 
d’un certificat par le Ministère de la Culture (décret n° 2004-709 modifiant le décret 93-124) qu’il est de la responsabilité de l’adjudicataire de demander. Le fait 
qu’une autorisation d’exporter soit tardive ou refusée ne pourra pas justifier l’annulation de la vente, ni aucun retard de paiement du montant dû. 

DROIT DE PRÉEMPTION DE L’ÉTAT FRANÇAIS
L’État français dispose d’un droit de préemption des œuvres vendues. L’exercice de ce droit intervient immédiatement après l’adjudication, le représentant de 
l’État manifestant alors la volonté de ce dernier de se substituer au dernier enchérisseur et devant confirmer la préemption dans les 15 jours.
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